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Quebec, ,jtitllct.!88T. 
line assemblée «le tous les ci­

toyens «le la ville aura lien jcu«li 
sv S heures précises i». m. a l’ho- 
tcHte-villc, dams le but «le m eu­
rtre tous les moyens «le nature a 
attirera Quebec, durant l’expo- 
sitio», le Sdi’-s de visiteurs possi­
ble.

i’ar oulrc.
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POLITIQUE 

EX i’IÎOSXEliR DE

L’IION. ff. LAI
Chef <lo l’opposition nu Parlement do la 

PuisBaneo du Canada,

MARDI, 2 Août 1887
A SOMfSRSET,

COMTÉ DE MÉGANTIC

Il y aura à Somerset, comté de Mé­
rou,tic, Mardi, 2 août, à uno heure et de­
mie do l’après-midi,un grand pique-nique 
politiquo organisé dans lo but d’acclamer 
le nouveau did do l’opposition à Otta­
wa, l’honorable W. Laurier.

Ce pique-nique aura lieu dans le ma­
gnifique bocago do M. N. C. Cormier,qui 
peut abriter plusieurs mille personnes.

Plusieurs orateurs éminents du parti 
prendront la parole. .

La compagnie du Grand-Tronc a bien 
voulu, pour cette circonstance, consentir 
à dos prix très réduits pour Somerset, 
aller et retour.

Voici le prix des billets et l’heure des 
trains : . ...

Do Québec et do Trois-Rivières, il y 
aura dos trains spéciaux.

De Montréal, do St Hyacinthe et do 
Coaticooke, le voyage su fera par les 
trains réguliers, mais h des prix spé­
ciaux.

Prix
Départ Aller et rolour

$2.00 
L7û

11.00 
1.20 
1.25 
1.25

Montréal, S h. a. m.
3t Lambert, 8 h.80 a. m. 
Coaticooke, 7 h. 00 a.m. 
lîolœil, Dili. a. m. 
ot Hyacinthe,!) h. 28 a. m 
Dois-Rivières, 9 h . a. m. 
Compton, 7 lu 20 a. m.

1 1.20le Sherbrooke,8 h. a. ni. .
.Danville, 12 h. 18 p. ni. “J 
luébec, 8 li.30 a. ni. “ 1.00
Craigs Road et Kingsoy à Somerset, 

onii-prix
llelour

De Somerset à l’ouest par trains régu­
liers de 4 heures ou de 10 il. p. in. 

De Somerset à l’Est, train spécial à 0 h. 
30 p. m.

QUEBEC, 27 .JUILLET 1887

t/Kxftesïiion Provinciale

A l’siiwvro, concitoyens !

On nous roiidra le témoignago que, 
pour notre part, nous avons apprécié 
connue il le mérite l'avantage, d'avoir 
dans nos murs l’oi position provinciale 
cetio année.

Nous avons traité la question sous 
toutes ses faces, développé longuement 
et dans tous les détails les divers points 
sur losqucls l’attention des organisateurs 
devait ko porter ; enfin, nous avons clior- 
ché, dans la mesure du nos forces, à com­
muniquer à nos lecteurs les brillantes 
espérances quo nous étions en droit do 
fondor sur un pareil événement, qui no 
s’est pas produit à Québec depuis plus 
do dix ans.

Est-eo donc un enthousiasme pure­
ment factice que nous cherchions il créer 
parmi la population qui nous entoure '! 
Il y a dos moments où nous serions ten­
tés do île croire à la vue des obstacles 
que lo comité des citoyens rencontre 
daim l’inertie, dans ’’immobilité do no­
tre publie.

Et pourtant, l'apathie dont on so 
plaint doit être simplement apparente. 
Chaque fois qu’il nous est en effet arrivé 
de consulter individuellement nos con­
citoyens, nous avons constaté chez eux 
tout le bon vouloir exigé par la circons­
tance.

Pourquoi ce sentiment civique tardc-t- 
il donc tant à se manifester •*

L œuvre des divers comités spéciaux

chargés de la partie récréative de l’Ex­
position est entravée depuis quelques 
jours par la difficulté qu’ils éprouvent à 
réunir les citoyens en assemblée géné­
rale.

Los Québecquois sont-ils disposés à. 
laisser dire d’eux à l’étranger que, dans 
un moment où l’intérêt do leur ville est 
en jeu, il faut aller les arracher de force 
à leurs demeures V

Pour notre part, nous no croyons pas 
nos concitoyens aussi indifférents , que 
cela à leurs intérêts. Nous aimons mieux 
attribuer il d'autres causes la lenteur 
avec laquelle on a procédé jusqu’ici. 
Ainsi, nous croyons qu’on aurait dû or­
ganiser dans tous les journaux de la 
ville une croisade en règlo pour éveiller 
1 attention publique. Ce ne sont pas 
des avis de quatre à cinq lignes, perdus 
au milieu des annonces ordinaires, qu’il 
faudrait ; mais des prospectus flamboy­
ants en tete des colonnes de journaux, 
ainsi quo le dit si bien M. Stevenson 
dans la lettre que nous publions plus 
bas.

C’est comme cola que nous compre­
nons lo3 choses ; et sans y être autorisés, 
nous donnons l’exemple en publiant en 
tête do notre journal l’avis quo le comité 
des citoyens nous a fait tenir, convo­
quant une assemblée plenière pour do­
main jeudi à l’Hûtel-de-villo à 4 heures 
p. m.

Est-ce que l'on verra au plus une cin­
quantaine de personnes répondre à eot 
appol, comme la chose est déjà arrivée ? 
Noua espérons que non.

En tous cas, si nos principaux citoyens 
au moins no se font pas un devoir de fai­
re ncto do présence, il y aura de quoi 
décourager ceux qui i lit pris 1 initiative 
de l’organisation. Qu’on lie soit pas sur­
pris do voir, on pareil cas, lu comité so 
dissoudre do guerre lasso. Nous faisons 
appela l’êsprit civique do la population, 
oc la conjurons do lie pas ponnofctro que 
pareille chose arrive, ce qui jetterait lo 
désarroi et compromettrait sérieusement 
lo succès de l’Exposition.

Ce succès, en autant qu’il dépend du 
concours étranger, est assuré ; la ioltrc 
suivante que nous recevons à l’iiiatanlde 
M. S. C. Stevenson, secrétaire du Con­
seil des Arts, en fait foi :

Montréal; 25 juillet 1887. 
Cher monsieur,

Je n’ai pas le plaisir de vous cumailro 
personnellement ; cependant je m’a­
dresse à vou3 parce que j’entends dire 
de toutes parts quo vous déployez une 
grande activité et n’éparguoz rien pour 
assurer lo succès do l’Exposition dcQué- 
bec.

Je puis tout d’abord vous attester que 
la perspective de cette Exposition est 
jusqu’ici des meilleures ; tout indique 
un grand nombre d’inscriptions et une 
variété d’exliibits de choix dans la sec­
tion industrielle, et je pense qu'on peut 
en diro.autant do la section agricole, l’ottr 
peu quo les travaux à faire sur 1e site et 
aux bâtisses soient poussés énergique­
ment, tout sera prêt à temps.

11 importe copendant que les journaux 
do Québec battent la générale au sujet 
do l’Exposition. Jo sais (pie sous ce 
rapport vous faites votre devoir, mais,on 
no saurait assez lo dire, il est 
d’absolue nécessité do tenir de jour 
en jour la quostion sous les 
yeux du public. Une chose aussi très 
importante ùfairoconnaitro au loin, c’est 
que la taxe sur les voyagours de com­
merce lie s'applique aucunement aux ex­
posants. On n'a pas cctfo intention, jo 
lo sais bien, mais c’cBt uno rude tâche 
quo do dissiper les préjugés qu’ontro- 
tionnent à cet égard certains manufactu­
riers.

Dans la section des machines agrico­
les, nous avons déjà dos demandes d'es- 
paco pour une étendue do 150 pieds sur 
40 ; dans la section industrielle, les de­
mandes sont aussi cil grand nombre.

Mais co qui contribue plus que tout lo 
reste à assurer le succès d'une exposi­
tion, c'est toute £lu. notoriété qu’il est 
possiblo do donner aux attraits naturels 
de la localité, et l’union do tous les ci­
toyens (car tous sont, intéressés) pour for­
mer un programme récréatif propre à at­
tirer les visiteurs on'.grandc ioulo. .11 n’y 
a pas sur le continent uno ville qui offre 
plus d’avantages quo Québec sous co rap­
port, et il reste maintenant à vos conci­
toyens do dire s’ils feront leur part ou 
non. Cliaquo habitant de Québec devrait 
faire un offert, fairo mémo des sacrifices 
pour assurer le succès de l'Exposition. 
Par co nioyon, ils maintiendront la bon- 
no réputation do la vieille capitale ot y 
attireront des affaires et du profit.

Je constato avec plaisir que vous avez 
un comité do citoyens très actif ot quo 
les divers sous-comités sont à lleuvre. 
Dans uno lettre quo j'adressais l’autre 
jour à M, baiut-Laurent, je nio permet­
tais de lui tracer un plan ; je vous ai 
aussi adressé lo programme dressé par le 
comité des citoyens lors de la dernière 
Exposition à Montréal. Par dessus tout,

il y a uno chose importante : c’est que 
votre comité financier prélève dos sous­
criptions afin do pouvoir faire savoir aux 
sôus-eomités quelles sommes il pourra 
mettre h, leur disposition.

Pour ma part, veuillez croire (pie c’ost 
uniquement lo désir quo j’éprouvo de 
voir votre Exposition réussir qui me dic­
te cotlc lettre.

Votre ote.
S. C. Stevrnxon.

E. Pacaud, Ecr.,\
■■■ !Québec.

Est-il possiblo que les Québecquois dé­
ploieraient moins do zèle pour lour ex­
position quo des étrangers à notre ville ?

Nous no lo croyons pas, et nous nous 
attendons à uno assemblée considérable 
demain après-midi ù l’Ilôtcl-do-Ville.

lia démonstration «le mardi 
prochain en Hionnenr «Se 

Thon. M. Laurier

Nous avons lo plaisir d’aiiiioncor à nos 
lecteurs quo l’organisation do la grande 
démonstration do Somerset en l’honneur 
du nouveau chef du parti libéral est 
poussée avec vigueur, et que toutes les 
mesures sont prises pour en assurer le 
succès.

Tout fail présager, si la température 
est favorable, uno do ces manifestations 
grandioses dont le souvenir nose perd 
pas.

On peut voir au reste par les arrange­
ments que M. Guimont a réussi à fairo 
avec les chemins de fer, (pie rion n’a été 
épargné pour faciliter lo voyage au pu­
blic. Do tous les points do la province 
on pourra se rendre à Somerset mardi 
prochain à peu de frais ot aux heu­
res les plus commodes. Pour nos conci­
toyens, une pareille promenade pour 
§1.00 aller et retour,c’est d’un bon mar­
ché incroyable. Aussi espérons-nous quo 
Québec fournira un contingent considé­
rable à la démonstration. Les citoyens 
de Québec-Est en particulier, qui ont 
donné h leur hioii-aiiué député, le 22 fé­
vrier, la plus forte majorité do tout lo 
Dominion, comme si dès lors ils eussent 
prévue son élévation il la direction du 
parti, devront/ éprouver un patriotique 
plaisir à aller saluer le nouveau chef au 
au milieu des liraven patriotes de Mé­
gantic.

Des autres points do la province, l'af­
fluence ne devra pas être moins grande. 
Dès il present, nous savons (pie les diffé­
rents clubs libéraux anglais des Cantons 
de l’Est se proposent do so rondi o on 
corps à la démonstration.

Ainsi (pie nous l’annonçons plus loin, 
l’iion. M. Mercier sera présent ainsi 
que tous ses collègues du cabinet pro­
vincial.

M. Edgar a aussi écrit, qu’il paierait de 
sa personne.

L’hon. M. Laurier, l’objet de cette fê­
te, portera la parole dans les doux lan­
gues.

En un mot, la réunion sora l'une des 
plus intéressantes il tous les pointa do 
vue.

Nous pouvons ajouter à ces quelques 
notes que d'amples arrangements seront 
pris iiour assurer lo confort des excur­
sionnistes. Les hôtels do l’endroit se­
ront abondamment pourvus do tout. Il 
y aura aussi un restaurant en plein air 
dans le pittoresque bocage où aura lieu 
l’assemblée.

L'élection <!<’ Soiitli-Kcnfrew

La nomination dos candidats a ou lieu 
hier dans lo comté do Rcnfroiv-Sud, 
Ont.

M. Duncan McIntyre a été mis en no­
mination du côté des libéraux, et M. 
Ferguson du côté ministériel.

Cette élection offre un intérêt excep­
tionnel et a uno plus liauto portée po­
litique qu’une élection partiello ordi­
naire. Le parti ministériel lo comprend 
évidemment, à on juger par les efforts gi­
gantesques qu'il déploie pour tâcher 
d’enlever lo comté à l’opposition. Tous 
les ministres ont été rappelés on toute 
hâte de leur vacance ; les lion. MM. 
Thompson, Foster et McLclan sont déjà 
sur les lieux et tout fait présager quo le 
gouvernement va employer levert et le 
sec pour faire élire son candidat.

On s'explique aisément cct achnrno- 
mont. M. Duncan McIntyre, mi excel­
lent libéral,du rosto,est l’un des magnats 
du Pacifique. Sa candidature on oppo­
sition au gouvernement do Sir John a 
une signification qui n’échappera à per­
sonne. Elle indique clairement la tendan­
ce do la puissante association du Pacifi­
que à croire au prochain avènement des 
libéraux au pouvoir. M. McIntyre repré­
sente en co moment l’espérance libérale 
sous ses formes les plus brillantes.

De là l’émoi extraordinaire (pii s’est 
répandu dans lo camp ministériel ù 
l'heuro de la bataille.

HRNHST PACAUD, Redactour-on-cho

On peut doue s’attendre il une lutte 
ardente do part et d’autre. Mai-;, comme 
le disent nos dépêches d’Ottawa, les 
chances sont en faveur du candidat
libéral.

î/hmt. S3. .Is-viTicr a Monter?,-:'!

via pi
s; }

M. Boivin, socrutairo privi* 
miev ministre, a écrit, h MM. «5. 
cct et Oct. Ouellette, secrétaires il a c«- 
mité do réception, <jue l’hon. M.Moi** 
cicr bera à Somerset, h « ao‘ , 
chain, o t'assistera h ].i gr.isul«* .1 :m<*na- 
tratioiren l'honneur de Thon. i»i. Lau­
rier.

Los travaux et les revenu.-; 
îimuteipanx

A tout instant on entend dus citoyens 
dire : pourquoi Incorporation ne fi.il- 
cllo pas ceci ou cola ! Ce:, personne s 
paraissent croire qu’il snllit (pu-lo con­
seil passe une résolution et (pu-K m.-die 
donne lin ordre pour (plu «’impôt - >• (pu-! 
ouvrage s’exécute. Comment m ra pu’ 
lo coût do cet- ouvrage, e’e.v !.- lenii.-r 
de leurs soucis, t >n dirait ipi c.îh -t.: 
sous l'impression (pu- l'argon . t tomber 
du ciel, ou quo lu» membres du con.-oil 
possèdent quelques baguette do fée au 
moyen de laquelle ils penvviii transfor­
mer en poussière d’or la poussière de 
nos rues. Files ne paraissent pas 
soupçonner quo tout co quo les autorités 
municipales dépensent, ce sont les con­
tribuables qui sont obligés do lo fournir. 
Car, si l'on demande à ces mêmes per­
sonnes (pii sont toujours à réclamer des 
améliorations de payor la taxe même la 
plus légère, elles m.'iud'useiit la corpora­
tion nfc doiuien’. I ; council >. t■ ’ i- ' dia­
bles.

Ou cntuml constant incur rca un me;; 
personnes comparer l'état, do n< t r..-- 
avec Celui (les nie d- Montréal t de 
Toronto. Elles oublient quo M •a'.ivri 
dépense près de deux million:; (le pia» 
très puraimcocl Toionlo uudoia de nn 
million huit cent mille. Four payer -.: : 
énormes dépenses, les habitants de T- 
ronto se résignent à payer detaxes mu­
les immeubles, sur les moubh sur le.-; 
stocks de magasins, sur 1er ;r!s de b-tr. 
(pics et sur I- revenu. ! ' malgré :i 
grande valeur de la proprié iVnciève 
dans cette ville, (die est taxée, do môme 
que la propriété mobilière, sur lu pied 
de$17.50 par 81,000. A Montréal, la 
propriété foncière est, taxé*, tir ! pied 
do $12.50 par $1,00*1. A Québec où la 
propriété;* beaucoup moins de valeur, 
elle n’est taxée qu’à raison de $9 par 
$1,000.

Le résultat de ect état do choses est 
facilo à comprendre. Au lieu de pouvoir 
dépenser deux millions par année, notre 
consoil n’a que moins de $450,000 a * 
disposition. Comment vont on qu'avec 
cotlc somme il fasse tentes cos choses 
qu’on voit ii Montréal ut ù Toronto, et 
qu’on lui reproche de ne pas v:-en­
ter 1

Un oxemplo fera compi-einlr ■ .
nous votions do dire. Que d’inj-n es 
n'a-t-on pas lancées ù la face des -'inten­
tés municipales, eot éUi ot- 1 ■ doniior,
parcequ’ellcs n'arrosent pas ns - z te­
rnes ! Nous n’oserions par. dr., -pie u-.-is 
ne leur avons pas nous-nr-me jeté la 
pierre fi ce sujet. Que disent-elles pour 
leur défense ? Donnez-nous 1 argent pour 
lo faire, et nous arroserons les rues tant 
que vous voudrez. Mais on n’a pas même 
voulu donner les $2,009 que le chefDer 
val demandait pour [mettre la Brirade 
du Feu en état do faire cet arrosage tant 
demandé. Or, veut-on savoir co (pic l'on 
dépense a Toronto pour ce service 11 
a coûté l’an dernier $20,502, et l'on de­
mande un crédit aussi élevé puni c-.-tto 
année. C'est autant (pie lo conseil va dé­
penser ici cctto année pour tou.: ! - . ' -
vaux sur lescln-luin-. a part, do 1
Allée. Comment., après cela, 
qu'on ne fasse pas ici autant, do !' ;. 
travaux-pi’â Montréal et I , - - ; -

L'orroiHfH'B pou;* gou * «*rn« i'

$3,000 environ pour le creusage du 
port auquel on travaille depuis ih ux 
mois.

Ajoutons maintenant plusieurs cent 
mille piaxt es pour la construction du 
pont du Ouughnaivaga et la construction 
delà ligue courte par lu l’ucitiquc ù tra­
vers lo comté,

L -' re Oit h 0 lem)>s t le comté -I 
-;aOle fie vint 
--o,M-.o* o:

A quel ( togro de Cynisme 
: n co» gens sont-ils rendus 

Gu se demande coque le 
ment tédéral a à fair*: .u; 1.
élection de Lanr.iirio.

Cost la devise du parti tory. Uno di­
vise bien connue du reste.

Mais jamais, croyons-nous, loi telles 
ne l’ont publiquement reconnue comme 
la leur aussi niaisement quo la Mina-ce 
vient de le faire.

Voici son premier Montréal d’hier :

“ LK (JOI'VKItNI'.MM.Vr I KliéSAI. KT 
PUA III 1K

d’à'-

gouverne- 
n-ésantôpre:

ACTlLtUTES
7-1. Four, ancien consul général do 

France à Honolulu, lies Hawaï, est at­
tendu en cette ville aujourd’hui, avec 
su famille, on route pour la Franco.

Le vaisseaux frança-» for-ni ; une 
cou: te battu k Tadousac, ù Caeoutia et il 
lu Mulhuio pour permettre aux officiers 
de visiter «o» .stations balnéaire.;.

L’irm. M. Mercier u expédié a l’a- 
donsac fine quantité de drapeaux ot un 
f u -l'artifice afin do saluer dignement 
le - •••'pré.: nants do bi France.

1... Mull-uio jeudi oil

i.’lc :

bk-'i. M. jYlurcie; c.l parti par le 
bateau hier après-midi pour Montréal.

It se rendra dans lo comté de Laprui* 
rie cotte après-midi et parler* -.ii ,i|ue 
soir d’ici il 1* v-dali-.n.

La* Mine nie vaisseau innind de 
l'escadre française du l'AUomique du 
Nord, est attendue samedi ou dimanvhc 
dans notre port.

La J/ïiicn- est un navire du 2,­
800 tonneaux, elle porto quint!) cations et 
a 430 hommes d'équipage.

Voici la liste dos officiers :
Vice unirai Vignes ; capitaine M.Mé­

nard ; capitaine on second, M.Melchior ; 
commissaire ,M. Iistouriioau de Ter- 
saunes ; médecin M. Vincent , aumô­
nier AT. l’abbé Rocher , lieutenants 

Gurmmlt. Ducrcst du Villeneuve, 
rd, Bourdeau. Lu Clecli, Aubry 
-urnior : chef mécanicien, AT. iiio-

MM.

et F. 
hey.

La Mit in ce restera piobabloiiioht. 
huit jours dans notre poi t.pnis elle cou 
linueraà Montréal où elle p;*ss-;ra -Ux 
jours.

Dimanche dernier. M. D-'chôno, dé­
put-;. du comté «la l’islctùln législature 
provincittlo, est allé porter la parole à -St. 
\abort etù $t Jean Pi-rtJoli. Quoique 

ces doux paroisses sont considérées avec 
raison comme étant les deux chateaux- 
forts du comté, Al. Dcehéno a été admi­
rablement bien reçu. Cola ne nous 
étonno pas, étant connue la politesvu 
pr -.’orbiale de nos bons cultivateurs.

Al. Bernatehez, député do Montinagny 
â la législsturo locale, est parti hier soir 
pour lo comté de Laprairie où il va aider 
a !a b-inne cause.

Lo pont de Lachino (pii dej ai:: plus 
de doux ans est le cauchemar d- district 
do Québec, est enfin complété.

Il sera définitivement ouvert il la cir­
culât i'-n demain.

Le général Sherman a déclaré â un re­
port";' qu'il n'avait jamais vu do plus 
beau panorama que c- !oi qu’il lui a été 
donné do voir wins son voyage du golfe 
.'* Québec à bord du yacht le. .t/Wcm'.dont 
nous avons cos jours-ci signalé lo passa­
ge dans nos eaux.

1 >n doit plaider aujourd’hui ù la .Mal 
! *!-; les objections préliminaires sur la 
contestation do 1 V-lccii--n do Ai. Aî-irin, 
député de. Charlevoix.

AIM. Perreault, de la Mail,aie,cl. T. C. 
Casgiftin, de Québec, sont les avocats du 
pétitionnaire.

ATM. Anger et d’Autcuil représentent 
lo défendeur.

Ai. Duhail, Consul Général de France, 
est parti lundi après-midi pour llimounki 
oii il doit rencontrer la frégate française 
la jV/ïnem qui remonte lo fleuve.

Tard hier soir des dépêches reçue» jde 
la Rivièro-du-Louji annonçaient la réai- 
gnation do AI. Deschones, député de Té- 
mûcouata. Ces dépêchés ajoutaient (juo 
Ai. Djïcliêtiesil serait disposé â donner 
--.u appui .1 un candidat libéral.

La dernière dépêche reçue dmait que 
M. lo député iü Té miscount;* avait r*. i - 
gué eu faveur de AI. A. Pouüot. Natu­
rellement nous donnons ces rumeurs en 
t-ute réserve.

DS H.NIERES DEPECHES

L’Union Commercials
Ottawa, 21! juillet— Dans sa profession 

de foi, M. Duncan McIntyre, candidat, 
libéral à Renfrew, met en tète do son 
programme La réciprocité de commerce 
avec les pays voisins.

a, r. r- vs
! Ottawa, 20 juillet

P. ïi,

séLo gouvernement fédéra! .* dépi , 
depuis un au plus do $.‘15,000 dans !. 
comté de Lnpniirio ;

$20.000 environ pour lo camp mili 
t» dro ;

(XK) pour la construct ion de 
brise-glaces l’an dormer :

$5,000 pour la continuât ion 
vaux qui s’y rattachent ;

tr.i -

La Oompaguio du 
Grand-Tronc domandora â la législature 
de la Colombie Britannique, ii . a nro- 
chaino session, une charte pour la cons­
truction d'une ligne ferrée â travers le 
comté do Chilien!-,: el dr; Bute Inlet jus- 
qu'ii Vancouver. L-* nouvollo ligne 
couperait la rivière Fraser au sortir de la 
Chaîne des Rocheuses, à 200 milles de 
Westminster, et pourrait ensuite se 
iaccorder en deçà d-.-s montagnes â 

quelque ligue indépendante du Paci­

fique. Lo Grand-Tronc espère ainsi 
avoir son pied-à-terre dans le Nord- 
Ouest.

<’Iiiftr«' exact
Halifax, 20 juillet—La majorité ex­

acte de M. Jones, ministériel, à Digby, 
est finalement do 28 voix.

Halifax truvaillo aussi pour substituée 
l’é'octrieité au gaz pour l’éclairage do scs 
rues.

Le» soumissionnaires demandent $70 
et $80 pour les lumières à arc suivant la 
distance, et $28 ù $32 pour les lumières
incandescentes.

NOUVELLE!!) DE MONTREAL
(Son ici- -|-»( i.U de ii'Ki.scrxtjt-)

L» campagne ;i Laprairie 

AveitvnUoii c«ntr«> «»«• Soiiloltio 
Fctcs. |*r«M'«>.s «•(«:.

Montréal, 20.- L'élection do l-aprairio 
continue à surexciter fortement les es­
prits dans notre district. Trois nouvelles 
assemblées ont eu lieu hier soir. La 
première a St Constant où AIM. C. 
îie.-.mioloil. Al. P., et Rodolphe Lemioux, 
do la J'nlrii., ont adressé la parole.

La seconde au Sault. AI. Goyotto, cmi- 
diilat national, i* exjuisé son programme 
aux électeurs ; il a été vaillamment nu- 
coudé par M. Pilon, AI. P. Enfin, M. 
Bazinet, M. P. P., a |>orté la parole à

Jacques,- devant un auditoire aussi 
nombreux qu'enthousiaste.

Le coroner a tenu enquête hier noir 
sur le co ps d*i jeune enfant do M. Ch. 
I(.abolie, tué litor dans les circonstances 
que vous savez. Lu verdict suivant a 
été rendu mort accidentelle.

Demain les officiers do la corvette 
américaine en ue moment en notre port 
recevront les citoyons qui désirent visi­
ter la Oai-na. Le commandant Chester 
s'exprime très élogieusement lorsqu'il 
parle de l'hospitalité des citoyens de 
Montreal ;il est enchanté do la réception 
qui lui est faite et c’est à peine s'il a lu 
temps de répondre nu grand nombre 
d invitations qui affluent do toutes paris. 
Quant aux matelots do la corvette, ils 
s'amusent do leur mieux ut songent à 
employer tous les instants de leur court 
séjour a Lorre.

•Lia transporté ce matin à lu morgiiu 
lo cadavre d’un inconnu trouvé dans le 
canal. L'enquête sera tenue demain.

Le pilote Polotto [qui a été destitué 
pur b* compagnie do Richelieu ot d’Oii- 
uuio a la suite do la collision survenue 
ent re lo VYms-A’tiu’crc» et, 1' H<n:lielcijut a 
l intontion d’instituer uno action contre 
cotte compagnio.il pré tend quo sa rospon- 
sabilité est absolument à couvert, quo la 
faute doit retomber sur lo pilote du 
Tmii-Uiviaej, qui après iui avoir fait 
connaître par sifflet los manœuvres à 
exécuter no s'est pas conformé ù ses 
propres instructions.

I nu assombléo spéciale du conseil doit 
avoir lieu vendredi après-midi. On lira 
le rapport du comité dos finances nu su­
jet do la levée et l'on volora les oBti- 
més.

Li) Cercle National Français a décidé 
de prendre l'initiative dans l'organisa­
tion d uno fête un l'honneur dos ofliciors 
de la frégate française qui doit visiter 
prochainement- notre port. 11 a fait 
appel a toute la colonie française ot à 
tous les citoyens canadiens pour re­
hausser l’éclat do cotte fête qui, nous 
l’espérons, sera digno des hôtes que la 
mère-patrie nous envoie.

Le détective Cinq-Afars vient do roco* 
voir une lettre contenant uno accusation 
très grave contre une fournie de Sorol. 
Cotte femme avait adopté un enfant, pa­
rait-il, venant de l'asile du Québec. Elle 
lu battit tant que l’onfanFdut b’aliter.Scs 
mauvais traitements, continuèrent et 
1 enfant est mort. M. Cinq-Mars a remis 
U lettre en question h M. Hollis, secré­
taire de la société pour la protection des 
fouîmes et do;i enfants,qui doit loger uno 
plainte à co sujet.

AIA1. Mercier, Beau soleil et Martineau 
ont reçu ins'ruction do quelques-uns 
dos boucliers qui occupent dos étaux 
dans les marchés do prendre plusifenrà 
brefs d’injonction contrôla corporation 
afin do lui faire respecter la loi —qui.djt 
qu’aucun étal privé nu sora tenu/ on 
dedans de 500 pieds d'autour de»^mar­
chés.

NOUVELLES D’ONTARIO 
La nomination a Re.nfrov-Sinl

«on acancii fait an cniirtirttit 
liberal

Renfrew, Ont., 20 juilLt L* nomi­
nation pour Ronfrew-Snd a eu lieu ici 
aujourd’hui. Los candidats nommés sont 
AL Duncan McIntyre, libéral et John 
Ferguson, tory. Après la nomination 
une 'ronde assemblée a eu lieu et plu-
siouis discours ont été prononcés. L’hon. 
Peter Aîilcholl et AIAI. 3’roiv, Dowling,* _ - - — — - ——• - »>•••} ./ling,
Tait et Cloran ont adressé la parole (lu 
côté libéra! ; le ministre de’ la Justico 
Thompson, MM. MacKintosh, Peter 
\V hite et Curran du côté tory. La majo­
rité des électeurs était en faveur du can­
didat libéral.

NOUVELLES »! NORD-OUEST
Noyade «Fnu montréalais au 

Portage du Rat
Winnipeg, 20 juillet.—Un triste acci­

dent est arrivé au Portage du Rat, hier 
soir. Un nommé Fortunat Brunet, ac­
compagné du père Desjardins, de J. F. 
C'-x et ce .r,. Masson, tou.; montréalais, 
qui étaient en visite au Portago du Rat 
était allé prendre un bain dans le lac. 
Pendant qu’il était a l’eau il fut 
saisi de crampes ot disparut avant qu’on 
eut pu lui porter secours. Le corps a été 
repêché quelques instants après et se­
ra expédié à Montréal js-ur y être inhu­
mé.

fl
J
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Mu chance aauolio est pout-êtro 
lu seule que j'uio jamais de savoir 
par vous mèroo ce que vous désirez. 
Supposons donc, — pur© hypothèse,
_que le mariage aura lieu, et pci-
uictUz moi de vous renseigner, cm 
aussi j,eu de mois que possible, sur 
voire position actuelle, et sur le- 
conditions quo vous pouvez faire à 
voire avenir, si telle est votre volon­

Je'Jui expliquai a:ors i objet et la 
portée d’un contrat de mariage ; je 
lui dis. ensuite, très exactement, * e 
qu’elle avait à attendre. — d’ab-.rd 
à ça majorité, plus tarda la mort de 
son onc'e, — en lui signalant la d t- 
féreucc à fuite entre les propriétés 
qu’eilp posséderait simplement à li­
tre viager, et celles dont eilo aurait 
la pleine et libre disposition. Elle 
m’écoutait attentivement, du méim 
a:r contraint, et les mains toujours 
unies fur scs genoux par une étrein­
te neiveusc.

_Maintenant, lui dis-je pour cou
dure, veuillez me dire si vous aviz 
en VU3 quelque clause que voi s sou­
haiteriez introduire dans lactc, le 
cas prévu venant i se réaliser, — 
clause sujette, tout naturellement, à 
l'approbation de votre tuteur, puis­
que vous Vêtes pas majeure enco- 
ro ... '

Elle s’agitait dam 6on fauteuil, où 
elle semblait mal À l’aise. Tout a 
conj), elle me regarda bien en face 
et a’un air très-sérieux.

—S’il en est ainsi, commença-t-elle 
d’une voix faille, gj je dois ...

—Si vous deÿez'tbus marier, ajou­
tai-je,’ l’aidant à sortir d’embarras.

—Eh b>en ! alors ... qu’il ne rne 
sépare pas de Marian s’écria-t-elle, 
avec un soudain élan d’énergie Je 
vous en supplie, monsiei r Gilmoio, 
donnez force légale à cotte clause 
(comme vous dites), que Marian di- 
vra vivre avec moi I ...

Eu d’autres occasions, j’aurais 
peut i-tre souri devant cette interpré­
tation toute féminine, et de ma ques­
tion, et des longues explications qui 
l’avaient précédée. Mais en physio­
nomie et l’accent avec lequel elle 
avait parle devaiont mu rendre plus 
que sérieux ; — en réalité, ils m’af- 
lligèrent. En bien pou do mots, ello 
venait detrahir uiiatiachomeuulése.s- 
poré au passé, qui ne présidait lion 
do bon à l’aveDir.

—Faire vivre Marian Halcombe 
avec vous, lui dis-jo cela pourra so 
régler sans peine, au moyen d’un 
arrangement particulier. Jo no sais 
pas si vous aviez bien compris ma 
question. Elle avait rapport à vos 
droits do propriété, à la disposition 
do vos capitaux. Supposons qu’a- 
près votre majorité, vous eussiez à 
tester, qu’elle pe sonne, à votre 
avis, dovralt beiiter do votre ai- 
gent ?

—Mari, n a été pour moi, tout à la 
fois, uno mero el une scour, dit la 
bonne et atloetueuso enfant, dont lo 
jolis yeux bleus brillaient pendant 
qu elle parlait ainsi. Puis-je laisser 
mes biens à Marian, monsieur Gil­
more.

— Certainement, ma belle petite, 
répondis-je. .Mais souvenez-vous 
qu’il s’agit üe sommes considérables. 
Souhaitez-vous que “tout” allât û 
m-‘s Halcombe ?...........

Elle hésita, rougissant et pâlis­
sant tour à tour, et sa main revenait 
furtivement du côté du petit al­
bum.

—Pas tout absolument, dit-ello. Il 
y a quelqu’un, outre Marian___

Elle s’arrêta ; sa rougeur s’accrut; 
et les doigts do la main qu’elle tenait 
posée sur l’album so mirent à battre 
doucement une ospèce de mesure â 
lu marge du dessin dont j’ai parlé; 
on eût dit que le souvenir d’un air 
favori venait de les mettre machina­
lement en branle.

— Vons voulez sans doute parler 
de quelque autre membre do la fa 
mille Y insinuai-je, voyant qu’olle 
ne savait comment passer outre.

La rougeur de ses joues s’épandit 
sur son Iront et sur Bon cou, et 
ses doigts tremblants se crispè­
rent soi dain autour do la tranche 
du livio. .

—Il y a cDCor* quelqu’un, dit- 
o!le, ne prenant pas gardo à mes 
dernière-» paroles, bien qu’évidom 
ment elle les eût enteuducs ; il y a 
oncoie quelqu’un à qui un petit sou­
venir serait ag;éablo si___ jj pou­
vais io lui iaissèr.......Et quel mal y
aurait-il, si jq mourais la première Y

Ello s’arrètai do nouveau. La rou­
geur qui avait subitement envahi 
ses joues, les abandonna tout aussi 
subitement. La main posée sur 
l’album cessa de l’étreindre, trembla 
légèrement, et U poussa ensuite loin 
«Toile. Ello rao regarda un instant, 
—puis détourna la tête, l'appuyant 
au dossier de son fauteuil. Pendant 
co changement de position, sou 
mouchoir venait do glisser â ses 
pieds, et pour me dérober son visago, 
elle dût lo cacher on toute bâto dune 
bcs mains.

Iriste I triste !—Se lu rnppolcr 
comme jt faisais alors, l'enfant la 
plus vivo et la ] lu heurouse qui j t 
mais ail absorbé tonte uno journée 
dans un long éclat do rire, et la vo 
ma menant, à la tlour de l’âge, à 
lh ur do la beauté, brisée, alluiss • 
comme ello l’était !

Lo chagrin qu’t llo me causait m

lit oublier complètement lus suis 
écoulés et lo changement qu’ils 
avaient apporté duns uos Bituatious 
relatives. Jo rapprochai mon fou­
tou il du sien, jo ramassai son mou­
choir tombé sur lo tapis, j’écartai 
doucement les mains qui me ca­
chaient 6on visago :—No pleurez 
pas, cliùro petite, disais-jo, ot do ma 
main je séchai les larinos accumulées 
dans ses yeux, comme si elle eut été 
la petite Laura Fuirlio, plus jouno 
do dix longues années.

C’était lo meillenr moyen quo jo 
poste prendre pour la calmer. Ello 
posa sa tête sur mou épaule, et, tout 
t travers ses formes, sourit vague­
ment. _

—Jo suis bien fâchée de m’être 
oubliée ainsi,disuit-elle avec une naï­
veté touebanto. J’ai été indisposée, 
—j’ai eu, tous ccs derniers temps, 
des tristesses, des faiblesses nerveu 
scs ; sculo, je pleure souvont sans
motifs.......mais jo vais mieux, mai' -
tenant ; jo puis vous répondre rai­
sonnablement, monsieur Gilmore,... 
jo le puis, on vérité.

—Non, mu chère, non, répondis je; 
nous tiendrons co sujet pour épuisé, 
provisoirement. C'c que vous m’avt z 
dit ni’autoriso sufli.-uinmont à pren­
dre do mon mieux la défenso do vos 
intérêtso ; nus fourrons, dans une 
autre occasion, régler les détails... 
Laissons-ln los affaires, à présent, et 
causons de quelque autre chose .....

J’obtins d’elle, immédiatement 
qu'elle acceptât d’autres sujets d’en 
tretien, et en dix minutes, ello était 
déjà un peu ranimée. Jo me levai 
alors pour preudre congé.

—Eevenez nous voir, disait-elle 
avec insistance, si vous rovenez, 
j'essaierai do mériter mieux vos bou­
tés pour moi, votro zèle pour mes 
intérêts.......

—Ainsi donc elle s’attachait avec 
acharnemont au passé ;—â co pasré 
dont je lui représentais une partie, 
comme miss lialcoinbe lui eu lepré- 
soutait uno autre ! j'étais profondé­
ment troublé eu voyant celle jeune 
tille jeter, sur scs débuts dans la vie, 
lo memo long rcgardploin do regrets 
que je jette, moi, sur lo commence­
ment do ma came re.

— S' je reviens, j'üspèio vous trou­
ver mieux, lui dis-je,—mieux ot plus
heureuse....... Dieu, ma chère, vous
vieuno en uido I...

Elle no me répondit qu'en m’of 
front sajouo R baiser. Pour être 
avocat on n’en est pas moi us homme, 
et j’avais le cœur un pen serré quand 
je dus prendre congé d’ello.

Tout notre entrevue n’avait guère 
duré plus d’uno domi-heuro ; Laura 
n’avait pas, devant moi, prononcé 
uno parole qui m'expliquât le cha­
grin, la détresse mystérieuse où la 
jetait évidemment l'idée de son futur 
mariage, ot néanmoins, je no sais ni 
pourquoi ni comment ello avait tini 
par me gagner à sos idées.

J ’étais entré chez elle, pénétré des 
motifs quo sir Percival Glydo avait, 
bel et bion, de trouver un peu froid 
l’accueil qu’ollo lui faisait. J’en 
sortis espérant “iu petto” qu’elle 
finirait par le prendre au mot, et lui 
demander sa liberté. Un hommo de 
mon âge ot de mou expérience n’au 
rait pas dû se laisser aller à des ins­
pirations si contradictoires et si de- 
raisonnables. Jo ne prétends donc 
pas m’excuser ; mais je ne puis 
m’empScher de dire la vérité, la vé 
rité commo elle est.

L’heuro do mon départ approchait, 
maintenant. J’envoyai airo à M. 
Fairlie quo j’irais, s’il le souhaitait, 
prendre sos ordres, mais que j’étais 
un peu pressé. Il me renvoya une 
réponse, tracée au crayon sur une 
bande de papier : “ Bonne amitié, 
oher Gilmore, et vœux de toute 
sorte ! Je ne puis supporter aucune 
espèce do bâte ; il on résu 1 to pour 
mes malheureux nerfs un préjudicu 
inexprimable. Prenez bien soin do 
vous, et adieu 1 ”

Au moment meme do partir, je 
vis miss Halcombe, un instunt, seule 
à seul.

—Avez-vous dit a Luurn tout co 
que vous désiriez Y mo demanda-t- 
ollo.

—Oui, répondis-jo. Ello ost très- 
faible et très-nerveuse ; — jo suis fort 
aise qu’elle vous ait pour prendre 
soin d’elle...........

Les ye-ix pénétrants do miss Hal­
combe étudiaient attentivement mon 
visago.

—Nos opinions sur le compte do 
Laura sont quoique pou échangées, 
mo dit-ello. Vous êtes plus dispose 
que vous no l’étiez hier à lui concé­
der quelque choso.......

Un homme d'esprit no s’engage 
jamais, sans preparation, dans uno 
partie d'escrime verbale avec une 
femme. Aussi me bornai-jo à répon­
dre :

—Tenez-moi au courant do co qui 
arrivera... Je noierai lien avant 
d avo.r entendu parler de vous...

Lllo continuait à ino regarder 
fîxomont.

-Je voudrais que toat cela fût 
fini ; ot bion fini, monsieur Gilmore; 
—vous lo voudriez commo moi... A 
co moments, elle me quitta.

Sir Porcival insista fort poliment 
pour me reconduire jusqu'à lu por­
tière do la voituro.

—Si jamais vous venez dans moH 
environs, dit-il, n’oubliez pas, jo 
vous prie, quo je désire sincèrement 
cultiver votre connaissance. L’ami 
fidèle, l’ami éprouvé do cotte famille 
cm toujours l'hôte bien venu de 

toute maison qui m’appartiendra...

CADEAU
rctiuw Chaîne* en or, en .argent ,n on> <- 
Epiiiïle» inondes en or et «vent t-„i„~lett« 
Bouton* en or pour manchettes, -I r» 

Chaîne* ctr. .. . .
Boite» 4 toilette e.a i-lnehe et Bçrin».
Boites 4 Cartes, Bourses Boites 4 U.oirres et a ci

Trtides en cuivre, Encriers Coûteux 4 papier.
etc. .

Poupée*. Jouet* Jeux.

G. SEIFERT
tl'KOl’IHS B.VZAAK

34, rue de la Fabrique
Viu> et Cognacs analyses

( A continuer).

Le cognac de maison CHS Dl-QULT A C b 
analvsé par le Rsïd. H. Pao», preneur à 11 ni 
versité Laval et recommandé par Us Ds Lmiîcrx 
Sewell, est en dérM et en v*nte clans les malt or. 
ui vante* :

HAUTE-VILLE—A. üictlcr, N. Binet. Cbs ilar 
telFACBOUl'.C. ST JEAN—CAté et l ivre. J. A. M H 
an, Dion et Frtre, Joa. litis-urc, J B. *1- b>icn 

Joe. Moi-an, .M. lloyw et fils. Aur. l'ellsle.
ST H0CI1—Turcotte et Prévost, M Eu. i.Urk - 

A. Paré, EL ParadU, M. "'. r.ittn.n. i’. '.insrr, 
Chs. S. IUverin, DuU*ai» et Cie., J • ■ AhicIiu, N. 
Chvuimud et Cie., O. N. Pel U tier, Ccorue DroK-t. 
Prudent RofKvellt, r*. A. Giuÿia?, I. C. Lcfrançv.-, 
Emile C.a.: 0- . E. A. Ëli.ouL -

PALAIS—Kl. Robitiùllfc. _ __
BASSE-VH.LE-Crot.au et Inné. SIuoul rlrbr.-j- 

ileau K. AiiRe.-s. Toussaint et Cie., Eu!,rie et Caruc, 
E. Geiic-t, N. S. llarJy.

ST SAUVEUR—Fr» Auger, Jos. I. Hérault Arthur 
Drolet, K. Barry, F.tienne Robitaille.

HOTELIERS ET RESTAI) RATE.IIRS—J. B. e Z. 
mirante, J. T. Lavallée, Théu. Ch.ari.erLad, P. 
Dérv et Cie., A. Fraser,

K’iVIEitE-DC-l.uUr (en ha»)- - L. IL Levasseur 
Talliot et Girt ni; Oeortre Binet. X. Oauviu, J<-i 
Oeraulaariers. „ _ . ,

ST THOMAS (Moatmagny) - Cy. Bernatcbex, 
Louis Letourneau.

Prix $1.00 la Bouteilia
Les personee* voulant en prendre dépût voudront 

bien s'adresser k la

CAVE FRANÇAISE]
No. 111. Hue St-Pierre

ARTHUR TOUSSAINT &C5i a
10 mar*. E & J 70

LIGNE ALLAN
Sous contrai arec le youterninent du 

Canada et de Terrcncuvc jxmt 
le transport des malles C'a- 

soutiennes et Américaines

18 87 ARRANGEMENTS D’ETE 87

CETTE LIGNE se compose des puissants steamers 
en 1er de première classe suivante, bâtis sur L 

Clyde, 4 double engin. Ils sont construits pa rcom 
partiments étanchés, eurpassan- le» autres en force 
rapides et confortables, renfermant toutes le» ame­
liorations modernes que 1 tape 
i urérer et ont fait o

ESIAX............HOOCapt Hugh Wylie
ATI AN'..............3COOCapL W. Richardson

RCASSIAN'............. 4«JUU. IL Barrett, IL N. B
PERUVIAN'................3300CapL J. 0. Steÿhsn
NOVA SCOTIAN.......34KlCapL IL If. Hughes
CASPIAN....................3'JOUCapL A. J'»D lupall
CARTH AOENIAX__ 4U)0CapL A. Sraouicol
■uttpi'i w ................ 4(ionCapL R. P. Moore
Ni'E tSTiAN............ 3i31CapL R. Carnlther»
HIBERNIAN................3140Car.L John Urown
AUSTRIA:.' ............-JTnoCnpL J. Bentley
NESTuRIAS.............. âïüOC’apL J France
PRUàSI AN'................. SOOOCapL J. An.-'-ury.
SC NII1NAVIAN ... .SOOOCnpt- John Parlé. 
BUENOS AVRKAJK.é .JoOÔCapL J. Scott
COREAN..................... 40(A*'apL C. J. Ilcnxlw.
GRECIAN................... 31'JsCapt C. E. LeÇallaL.
MANITOBAN...............Sir.'JCapL W. LalzieE
CANADIAN.................. -’(iOOCapt John Kerr.
l'IKENlClAN..............ÏSUUCai.L D. Mc-Killop.
WALDENSIAN............ “GlOCapt D J. Jamea.
LUCERNE................... ÇJOOCapt W. S. Main.
NEWFOUNDLAND...ISOOCapt J Myllus
ACADIAN......................1360Capt F. ifcOrath

La route océanique L plus courte entre l'Amé­
rique et l’Europe, (cinq fours seulcme s 

d'un continent 4 l'autre(.

Ligne Je la malle de Liverpool, Londotv-

De De
Liverpoc Derry

28 avril J 29 avril
5 mai ’ 6 mal

19 “ 20 “
2 juin
3 • •

8 Juin
10 44

23 " 24 “
7 juillet 8 Juillet

14 " 15 "

Nouvel Etablissement.
Horlogerie !

Bijouterie !
J'ai l'honneur d'annoncer au public qu LU2vid 

prochain, le 2 MAI, j ouvrirai au

No 237, line St-Joseph
ST-ROCH

un établissement où l’on trouvera .Montre* eu or, en 
argent, Jiorloge.*, boucler d’oreilles, chaîner, jonee 
etc., etc., tie lionne «lualitc et à de* prix rv-iuitc. 

^TSPKCIALITE—Ucparations «le montres.
Une visite est residueurement sollicitée.

Y/illiam Barbeau
mal 1337. E-i*

F. ALF. ST LAURENT
Encaiitcur et llarcliaiul a eon> 

mission
Seul fabriquant de la célébré Peinture Elastique 

a l’Epreuve «lu feu et «le l’eau la plus economique, 
U plus durable ; elle n’est surp-'-aS^v* par aucune 
peinture dans le marché |»ar sa qualité et sa du­
rée.

—AUSSI—
lluile noire pour toits, oxide de Fer, etc.
Agent j)our la vente a'iustruincuts .agricole, tell 

que Faucheuses, Moissonneuse-, Lieuse*, Râteau N. 
Presses i foin, Charrue*, Herse*, Semoirs, ilachc. 
Pailles. Haches légumes, Cribles, etc, etc.

P. S. Le soussigné a aus*i en main une grande 
quantité de Voitures de Seconde mains,

F. ALFRED ST. LAURENT, 
No. 17, ru » St-Jac ucs,

Lasse-Ville

Canada \
Province de Quél*cc, À Dans a Cour Supérieure. 
District de Québec, )

Ellen Walsh, de la ville de Lévis, épouse «le Janu s 
Lawlor du même lieu, hôtelier, et diicincut autori 
see à ester en justice, Demauderetw ;

va.
Le dit James Lawlor, Défendeur.

Une action en séparation de biens a etc instituée 
en cette cause.

Québec, 2.0 mai US7.
J BOUFFAltU,

mai Proc. Demd

Steamers De
Québec

Parisian___ 19 mai
Sabmatiax. . 26 “
Saedixias .. 9 Juin
Parisian ... 23 “
Sahuatias.. 30 44
Sardinia n .. 14 Juillet
Pauisjax .. 28 "
S ARM ATI AN. . 4 août

rRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine.................................... $00.00, $78.00 et $S0.00

(Selon le confort.)
Intermédiaire................................................. . $30.00
Entrepont.............................................................$20.00

Sendee Extra de Liverpool, Londoiuterry, 
Québec et Montréal

I)e
Lictrjtool

22 Avril 
13 mai 
27 “
17 juin 

1 juillet 
22 juilleo

De
Derry Steamers

23 avril POLTNKHIAN ...
14 nui ClRt’AS.slAN----
23 44 PüLYNKailAN ...
18 juin Circassian___
2 juillet Polynesian ...

24 44 Circassian. ...

Ve
QuJtec

13 mai 
3 juin 

17 "
8 juillet 

22 “
12 août

A leur Voyage de Québec, ces ateamrrs ae ren­
dront directement i Liverpool.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine........................................................ $ô0, GO et $70

Selon le confort
Intermédiaires...................................................... $f0
Entrepont............................................................ (... $*-0

LIGNE DE GLASGOW, QUEBEC ET MONTREAL

De Glasgow

Fonds de lîaiKinei'oute 
F. X. LEPAGE & OiE
ont acheté un stock de faillite de Toronto, à 55c. 
dans la ÿl.Oo, que nous allons vendre prevue pot r 
rien. Parmi ces marchandises nous avons un grand 
lot de coupons.
1395 coupons étoffes à robes depuis 2 Vga à IG vgs de 

longueur.
1220 cou|»on3 Tweeds depuis 2 vgs à 8 vga longueur 
1825 “ Indiennes depuis 2 vgs a 12 vga de

longueur
1150 cou}>oiis Drill valant 20c pour 12c.
850 '* L'outilles valant 22J }>our 12c.
750 " Cachemire noir et couleur.
3a00 ' G une t te de 15c }>our ac.
4575 Coton rouge valant Itk; pour 5c.

Aussi un grand lot Cas h c mire noir de *j vgs de 
large depuis 25c. en montant.

17a piec es étoiles à robes «Jans les couleurs les plus 
iiou\ elles et valant «le 20c à 22c pour 12c.

Une bc'ie Serge noire double largeur,-toute laine, 
de 81.25 }*jur Toc.

75 d^z. cha]*caux de $1.00 pour 50c.
Un grand iot de hardes fuites.
20 Piceia« de |>oint a rideaux de 33 pouces de lar­

geur, de 20c pour 10c. '
Venez tous en fouk- et vous sauverezôO% dans vos 

achats.
Le tout sera manpjé en chiffres et vendu à un seul 

prix.
‘ Oie.F. X. Lepage &

I
»<■****

■iÊS&è

Vapeur Orleans
A partir du 10 moi lSî;7, oe vu^teur quittteia 

DE QUEBEC 
œ 15 a m

00 a .n }5 m
10 00 a m n 30 a m

1 3« I» «n 2 3f p m
3 30 p tu 4 45 p m
5 30 p m 9 15 p m

DIMANCHE
11 30 a m 1 00 p in

1 43 P m 2 SO p m
3 15 p tu 4 00 p tn
5 00 p m G OU p ni
7 00 p m

Les dl anches le* prix «lepacage f-eront les mêmes 
pour aller A Jjt Joseph qu'au bout de Finie

Les jours de fûtes • l'Orh'ans partira de ITale a 
Québec à 8 heurt-, «lu matin. J. E.

21 avril 
28 “ 

.5 mai 
13 **
19 “

Steamers

Norwkoias..........
Car TA AO EXI A3... 
BuKNOS AYRXAN . 
SIBKRIA3.............
Grroian...............

De Montreal 
d Glasgow 
le ou vers le

8 mai 
15 •«
22 " 
29 “
5 juin

Ces steamers ne transportent pas de passagers 
voyageant en Europe.

ieh' Les lits sont invariablement payables d’a­
vance.

Un médecin expérimenté se trouve dans chaque 
steamer.

Des connaissances sontdonnéesà Liverpool et dans 
les porta du continent pour teu» les ports du Canada 
et des Etats-Unis.

Pour plus amples détails, s'adresser à ,
ALLANS, RAE & Cie,

Avril 1887 E AcenL

DATAIT, 5 S rr
io AND WRflMËNT

de beaux instruments qu’il y ait en Laïuula, consistant 
pianos a queue («le tous les formats) pianos droite 

(nouveaux modelés) pianos carres et orgues 
de chapelles et de suions

HAZELÏON - KNA
FISCHER DOMINION

Et les Orgues - Harmon a ms “DOMINION.
Tou* Instruments de choix, de nouveaux slyicsuniques dans leur jtenre et ne re trouvai t i ti 

ailleurs. * ,r bj
Le* personnes désirant un instniuicnt de vhuix à un prix raisonnable devraient venir 

assortiment si j oroiblc, or écrire pour catalogues ill.-aires. U:r ,UÜR

L. E. N. P BATTE,
Seul agent pour la Frovince de Quebec

1070, RUE NOTRE - MM, MONTREAL, 1670
LA MAISON
IB. IDTTŒPTTIS

57--RUE S AIN T - P A U L -- 5 7
Tient tou jours la premier rang pour les bas 
pi'ix, la variété et la purete de son stock d„

Biscuits,
Confiseries,

Choco [ :
--------------- OOO---------------

Une commande d’essai vous en convaincra

EN GROS SEULEMENT
l®-Xo. 5<J, Par Telephone.

BIERE E 1 PORTER LÂBATT
Les boisson» par excellence parles chaleurs sont les CELEBRES BIERE ET PORTER LAHATT d 

London. .
Les plus hautes autorités médicales en recommandent l’usage comme tonique et comme le hreurir» 

le plus favorable i la santé. L’analyse du lier. P. J. E. Pogé, professeur de chimie de l'Université Lavîl 
prouve qu’ils «ont fabriqué* avec les meilleure* qualités d’orge et de houblon et qu’ils peuvent rivaliser 
avec les meilleures bières et s importés, et ne contiennent ni acide, ni autres ingrédients nuisible* à 
la santé.

La célèbre bière L batt «le London est reconnue la meilleure du Canada par la contrefaçon et l’imita­
tion du VERITABLE BELLE par des brasseurs et embouteillcure peu scrupuleux.

POUR LA BELLE SAISON, ucliotez la célébré Biere et Porter 
Labatt, London, et n’en prenez point d’autre en substitution,

N. Y. MONTREUIL, “ «ÇL
P. S.—En mains le stock le plus considérahlode Québec de Bière en Bouteille*, 
avril Gm q&h

“chemin DE PEP.

LE QUEBEC CENTRAL
Ligne de «{iicbcc. Boston, New- 

York et des Montagnes 
Blanches

La seule ligne ayant sur tout son parcours 
des chars j/alais et des chars dortoirs 

ans transbordement e>itre 
Québec et Springfield

La route la plus directe et la meilleure 
pour Bosion et tous Iob points de ln 

Kouvellu-Angleterre viâ Sher­
brooke et le lac Mem- 

phramagogj

DE .NOUVEAU

Vapeur Levis
Capt D-'-irochcn», lu totem (h* tc«i i»» e«. Ion drcoiu- 
uncerf le pcrmuitit.t) comme
NEW LIVERPOOL

b 15 
3 00 

10 IM'1 00 
3 00 
5 00

2 Oü 
5 (W

l ArrCUnt A .sr RomuaM
Silit-r;., en montant v« «îc;

Tou» lu- MitlinJh il v 4,„ 
muaM étriller; a Q*n,U %

:bkc
m’in 

I - w

iny. \M.iih

•t l J l|-| 1,

; u-*c.

Le et après LUNDI, le 20 JUIN 1887, le* ata 
quitteront Québec :
ExrRKS*—Départ de Qu«5bec par le bateau passeur h 

2 h. 15 y. m., de Lérls à 2 h. 45 p. m. ; ar­
rivée à la Jonction de la Beauce à 4 h. 40 
p. m. ; arrivée à Sherbrooke A 8 h. 4U p. nu ; 
arrivée a Newport,Vt, à 10 h. 30 p. m. ; arri­
vée à Iiostou à 8 h- 30 a. m. ; arrivée k New- 
York à 11 h. 45 a. m.

Les chars palai »et chars dortoirs Monarque avec- 
buffet circuleront jusqu’à Springfield sans trun - or- 
dement.
Mirra—Part de Quél>ec par le bateau-passeur à 2 h. 

30 p.m. ; de Lévis à 3 h. 00 p.nu ; arrive i La 
Jonction de la Bcauco \ 0 h. 45 p. nu ; ar­
rive à St François à 7 h. 46 p. m.

Les trains arrivent d Québec :
Fjcprmu—Part de New-York à 4 h. 30 p. m. ; de 

Boston à 7 h. p. m. ;de Newport a Oh. a. m., 
arrive à Lévis à 2 h. 20 p. nu, et à Québec 
par le bateau-passeur à 2 h. 30 p. nu

Chars palais et charsdortoirsMonar«|Ue avec buffet 
de New-York A Québec sans transbordement.
Mixtx—Part de St François à 0 h. a. nu ; de la Jono- 

tion de la Beauce à 7 lu 25 a. m. ; arrive k 
Lévis a il h-15 a. m., et à Québec par U 
bateau-passeur Ail h. 30 a. nu 

Trains rapides, pas de délai, beau payuay* et rac­
cordements certains.

L/'i malles et expr» ss de New-York et de Boston 
circulent directerne:.t sur Cette ligne.

Le bagage est étiqueté entre tou* les endroita.
Pour billets et autres informations, s’adresser au 

bureau général des billets, en focs de l'Hôt Saint 
Louis.

Des billets d’excursion le samedi pour toutoa les 
»tati«>ns locales et pour Newport (Vt.), vulidétf pour 
aller le «limanche et retour le lundi suivant, seront 
émis pendant la xairion d’été, nu prix du billet* d'al­
ler i»our le voyage aller et retour.

J AS R. WOODWARD, ’ 
Gémnt-rénéral.

J. IL WALSH,
Gérant général de* )ia^s&gcra,

Sherbrooke. ..... i .
Québec, 15 juin 1887.

ASSURANCE CONTRE LE FEU 
TA.TT2C RED TXIT S

mmui isurade Company
OF WATERTOWN, N. Y.
TABLIE Al :rsr 1 S 5 3

Capital paye..........................................................$ c 500,000.00
Actif................................................................................. 1,886,911.68
Depot avec le Gouvernement Federal pour 

la proteotiondes porteurs de Police Ca­
nadiennes ............................................................. 126,000.00

Celle COMPAGNIE ofTriiit toutes le, ifon-itic' tSiirt’ile, eit U «o îleilxeineot IhenoHe ur e .one 
lenient Canadien qui aseare V do3 tr.l\ jaites etniioinobloj SANS CGNSIOBlltTION' DU T\RI 
EXISTANT. Pour plus amples informations s’adres r aux bureaux de la Compagnie.

125, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
O MEUNIER,

Agent general.
24 mai lm. E . ^

CHARBON ! CHARBON
LA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON 

SON PROPRE COMPTE, PARCEQU’ELLE L’IMPORTE 
ELLE-MEME DES MINES AMERICAINES

AVIS PUBLIC
Et t j*ar lo présent donné qu’une demande sera 

mlu. a ia Legislature de Quéh jc & sa prochaine ses- 
-ilonpour obtenir l'incornoration d'une compagnie 
lovant être euimu sous le nom dc"La (-ompagnie du 
iiun'ihdcfer du Québec oriental et de U ligne 

« utte”
U’c hjet de cette compagnie est la construction, 
«p’.qnnu-ut, ie maintien et l'exploitation d’un 

ben in «'.e ter j-nrtant d'un endroit quelccnoue dans 
v* coii.u - • o Dorchester et do Isévto et allant i 
.1,4 :t qutUonqve nar ia frontière «lu Maine en ar* 

icrc «i«* comtés de l’islet, Kamuuravka et Tonds- 
• uolr*.
ZZrIUÎ J. E. BEDARD.

Procureur ica Requérant*.
•à mal 1887 lm. -

Cette MAISON a déjà reçu plusieurs barges «le co charbon depuis le printemps et en reçoit toutes 
semaines. Tout lo charbon importé pas elle est «lu charbon frais et non du eharbon qui a éü exposé su 
ea quais depuis une ou «leux années, ce qui fait une énorme différence pour la durée.

Torn* les charbons vendus par elle viennent des mines par barge* et non par voiliers ce qui fait 
le charbon est benaooup plu* net

Tout eu remerciant le public en général pour l’encouragement qu’rl nous a donné par le passé, noua 
espérons qu’il voudra bien nous continuer ce même encouragement A l'avenir.

LES PRIX SONT LES PLUS BAS
i P. Gingras & Cie.

107, Ru<; St-Pierro et 104 Ktie St-Puul.
'SJ JE ________________________

Installation do ia nouvelle liaison
N. DESROCHES,

No. 240, Rue et faubourg St-Jean, No. 240
Le aoussigné &c fait un de\oir d'ndrc*sor ses pu* sincère* remerciements aux nombreux Jiç»ts jM* 

oot visité et encouragé son nouveau magasin depuis *e 1er Mai, et il profltetk. cette occasion l‘^,r ‘nflJJ- 
scs amis et le public en géuéral que rinslallatiou d«* >-on nouveau nmga-'in est maintenant coiupld*** 
meilleur goût en faits de Tweeds, Drap/, Etoffes A Robes, Shirtings, calicots, Indieuncs, Cr»«h,,w»î 
Chemises, etc. Uno visité vous convaincra de la vérité de cet avancé. .

Une réduction a été opérée sur les tweeds et le* étoffes a robe, qui se continuera durant touw 
vfluxmcc. Aux familles d’eu profiter.

N. DESROOHES,
.... ■ , . MARCHAND DE NO J /EAÜTB
240, rue et rauhom-g St-Jean.

^ Juillet imlfrf»—^ _

Grands avantages aux 
Touristes

A partir du 15 JUIN courant, le vapeur

M ONTMA GNY
tiendra tou* les DIMANCHES après-midi, jusqiW 
avis contraire, une ligne de passager) «le Quôbeo b 

rent, St-.lcnn Ivle OrlTans et Sfc-Michel. U 
départ du quui Champlain sora à 1 heure p. ni. 
pour être do retour à Québec vers huit heures du

Prix du voyage, 50 o«jnti«.
Québec 10 luin 1887 CA>T ïf/'jK’0

AVIS
avec pèlerins yni visitent le sactiunn 

(le SU Anne de Beaupré
D’après un arrangement conclu entre les 

du quai de Ste Anno et ceux du bateau 5 .
Un then, tou* les pèlerins et pas-ageni (,u ° , 
tcau qui se seront muni* d’une carte 5 bord “ 
bateau l'oiu* le potMige euJ le dit quoi, y 
accès .-ans autre charge. . .

1 Les propriétaire* du dit quai n’«'sigeront i_ 
nient qu* de* pernonnea non mutité* ut telle*«ar 

Sto Amie de li*aupaé, 23 Juin ]ai>7.
nazaii.e siMAitn, 

Un «*es propriétaire* du qmu 
SO Juin EJ



VARIETES

A TOUTE VAPEUR
1 ■ ' •

• ■ i, ' * «
û'tg.iro ôtait silencieuse. Quelques 

employé» de ci, do là. mornes, lriste3.. 
tîvuiôt jirûkqont roruillu, tantôt . Trapue*- 
taient l'horizon, puis à voi) liasse, 8e 
communiquaient leurs inqu essioos. L,o 
,.iyl étuit gris, doux, ave-; _ uutte • vugue 
lourdeur, LMlp.nipée qui, aupouce lu neige.

Soudain, omis que rien eût. fait pré­
voir ce coiJn.d’.nudace,.lu guru (ut cernée 
pu* un.uscudto.u da uhlau» qui, la balus- 
tiado d’un jliêtre sauté par leurs che­
vaux ^peroui.é? allèrent se placer eur les 
niiU eux-mômes. Résister , était inutile. 
L- chef do gare eut le coeur, saisi par 
rangoisse. lAmx régiments, franyai t ve­
naient de quitter la • gare par un seul 
train Wul|det.. Cu!,tH,avunt ganlo prus­
sienne prouvait que l'armée n éUut pas 
loin Iiiqûloyablçs, les ennemis , allaient 
tâcher de .poursuivre dans leur retraite 
notre armée qui, vaincue par le nombre, 
excitait encore l'admiration jmi pou cou­
rage. En effet, déjà les lourds batterie 
arrivaient sur la place que précédait la 

■ unis on entenditlo» hfres desré­
giments’ au pas cadencé et le trot régu­
lier des cavalier aux rangs compacts. 
Un officier supérieur descendu do che­
val casque sur la tOte, cigare aux lè­
vres le sabre traînant sur les rails, sono- 
et les dalles retentissantes du, ,trottoir, 
alla trouver le chef.de gare et,- dépliant 
une carte, des papiers, dit brusquement 
la voix haute, le geste bref: "Ici il
doit y avoir une machine et des wagons 
de réserve. 1, : • . . i .

Préparez un tram pour deux régiments. 
C’étai'. un vieux.militaire que le chef de 
fraro—et, son grattoir à la main, il fré­
missait de rage impuissante. U lui pas­
sait des idées folles do tuer cet, homme 
comme un chien—de lui ■ enfoncer, dans 
le cœur, en plein daps,.le .cœur, droit, 
ferme,.la seule arme qu’il avait .et do lui 
crier toute p» rpge, toute sa liaipo en pro 
liant oeïie vie,'qu'il .pjÿei'ait de.lp sienne. 
11 se contint cependant ut, . ftojdoniont, 
avec calme, il réppn4!.tr‘--m,yoix trembla i 
un peu à. la vérité, nims ^'itgiigiiatioii et 
de colère. “ Je n’iu |>..s de inaqhine, e 
n’ai pas de. jyagpiis, .i)iv.içieur. ”■ Sans 
mot dire, l’officier î une carte ; en
marge des: iudicatioi.s y i t-.i.-nt impri­
mées : “ Vraiment 'I J o vois quo vous 
devez toujours avoir ici une ipaehino et,' 
dans le hangar, des wagons supplémen­
taires.” Domipe il étaient bien informes ! 
Et CQmme le,service d’esiitainage était 
merveilleusement complet !....

Le chef de gare n’avait pas répondu. 
Machines et wagons supplémentaires 
étaient partis,,;il y avilit plusieurs heures, 
mais pour leijer.vicc de la,. Frajice. En 
vain, l’officier visita et la rotonde, abri 
des voitures. Rien, rien. Fuiiuui, il 
allait faire payer..cher sa déconv. nue, 
quand ep ce moment un coup de sifflet,

• strident, aigu,trotfcntit au. lqin. V rA.li : 
voilà un train ! ” s'écria-t-il. En un clin 
d’icil, batferies-dissimulées derrière la 
haie, uhlans un peu partout, .l’ofHeiei 
seul resta sur le trottoir et attendit, S’é 
lancer janrle,disque, le tourner aq rouge, 
arrêter ainsi le train fut la première pen­
sée de l’aiguilleur, qui faisait semblant 
do ne, pas. voir deux canons de ..revolve! 
braqué* A.r i'û ?» guérite, puis
il réfléchit -que.le tyaiiui.vtiit déjà dépas­
sé la limite de. l’arrêt,, et tuUB les em­
ployés attendirent anxieusement. Cj.s 
quelque».minutes leyr, parurent.ipteimi- 
nables. Bientôt,la machine sifflant lon­
gea le quai d’arrivée et le train s'arrêta 
avec do rudes chocs de fer.

Long était, ie convoi, — mais sqlifciiri 
aussi; quelques blessés à demi,couchés, 
geigmud .eo.-fcoutfi.a.ut, Wr. les, coussins 
gris et bleus des premières ou secondes 
classes, ppis. une, nombreuse suite de 
m agon s vides.. ,
' A peine arrêté, rien de suspect n’étanl 1 

. apparu, le train fut pris d’assatq ; uhlans 
en tête, uhlaiis en queue, soldats prus­
siens sur la machine et dans le fourgon 
du garde-frein. L'officier parcourut le 
train, exan>luanff,,(jqniptnnt les voitures. 
Sa résolution était prise. L,. signal d’em- 
barquenient fut donné. Quelques îni- 
nutes après, le train était rempli, doux 
régin enta prussiens s'y étaient entassés, 
les blesséB français ayant été brutale 
uiont enlevés.

Or, ce train était, celui.qui. venait dt 
conduire, à travers . la yallee, derrière 1 
niuntagne qui, au, loin, laissait pntrevoii 
sa.crouj o arrondie, l’arrière-garde frai) 
Çidse et l'avant-garde prussienne vou­
laient absolument,, l’atteindre, ‘ n ais c> 
que ryftieiejc supérieur,;ignorait, c’est 
que derrieroi celte , montagne, au sortit 
uu tunneLqui lu ti-ayersait.dans toute st. 
largeur, le pont qui dominait, à près de 
vingt-cinq urètres, . l’étroite vallée d ut 

..petit ruisseau,à.demi, caphé sou* des roct 
aigus et à pics acérés, oeppnt. les Fran­
Çais l’avaient fait sauter et que ce train 
avait attcndu.de l'autre côt« que l’i-pé 
ration fût faite, pour pomoir revenir 

. sail* inspirer .d’alarme, aq cas oit il roii 
, contrerait. Parriiéy pr.UBp.iwnp. victorieuse 
et,maîtresse dliine. gate prochaine. Le 

: chef français avait .laissé dans ;les wagons 
vidés nu petit nombre,do blessés de la 
dernière.affaire, pour.inspirer une plus 
grande uputiàiice aux Prussiens et sûr 
qu’ils seraient bien soignés à la première 
garo par leurs compatriotes.

L’oflicier.s élait.upproché de la uiuclii 
no. Deux soldats, sur ses ordres, y mou 
terent. “ Rompez l’attelage ; décioclnz 
les uliaines, dit-il ..à. d’auties su dits. 
Vous, mécanicien, aiguillez-vous ; nous 
niions retourner d’où voi s venez et vue ( 
Eu .machine, d,ét«léo de l’avant du 
train, alluse. placer à la queue devenue 
tûto.;,puis, pendant. que les deiriicrs 
Prùstuens se plaçaieut .dans les wagons, 
tranquillement, chacun du.leur cote,l’un 
a droite, l'autre à gauche, mécanicien et 
chauffeur descendirent, une burette 
d'huilè à la main, graissant les bielles, 
lus pistons, se baissant pour examiner 
l’état de» rouqa et do la chaudière ; puis 
taudis que les soldats de la machine, qui 
Ica avaient suivis.du regard d’ubord, re­

gardaient un peu étonnes la vapeur qui 
sifflait doucement et. lu chaudière granite 
ouverte où luisaient les flammes a l'as- 
poet internai, les doux homines s'étaient 
rencontré», avaient échangé quelques 
mots à voix busse et chacun do son côte 
était-reinoiité sur la plateforme reliant 
lq tender au corps de la locomotive.

‘En reine .L’officier supérieur
é ùmoute uan run coupe.' U y avait uii- 
«•or «elq uroutlo de *ang qui sem5

blaient toutes fraîche» : c’était le sour, - 
nir laissé par ces malheureux quo les 
employés de la gare avaient aussitôt pla­
cés dans les salles d attente vite trans­
formée» en ambulauces. Déjà Je train 
était parti, a ébranlant lentement avec 
aes quarante* wr.gous chargés et lnissant- 
après lui un blau panache d’épaisse fu­
mée !

Le niéemicien, la main sur le- i égula- 
teur, rega d lit par la lunette do la voie, 
comme a 1 ordinaire, sifflant aux courbes 
dans les tranchées,aux passagesà niveau. 
On ne voyait personne »ur la route qui 
bordait parfois le chemin de fer, et les 
fermes, éparses dans la campagne, avec 
leurs volets verts, semblaient des oasis 
abandonnées .dans le désort monotone I 

Le chauffeur, méthodiquement. »>ns 
s’occuper des deux l'russiei.s qui ép iaient 
depuis la mise en marche les mendies 
mouvements de l’un et de l’autre, frap­
pait de son marteau énoune les gio.. 
morceaux de charbon qu’il eom iss.vt 
pour les jeter dans la fournaise et i tliser 
le fou do la chaudière. Et les pet pliers 
défilaient et les poteaux télégraphiques 
s’alignaient, disparassaieilt derrière l’ho­
rizon fuyant en ligne interminable. Plus 
près se drossait, visible et lettecotie 
fois, la montagne.

Le chauffoui prit un gros marteau et 
pénétra un peu dans le tender ; le mé­
canicien ouvrit la chaudière et prit à la 
main la lanco d’où s’échappe l’eau bouil­
lante de la chaudière en la dirigeant né­
gligemment vers le Pruissien. Tout à 
coup l’entrée du tunnel noire avec une 
éclaircie là-bas au loin, de 1 autre côté 
apparut. Un coup de sifflet prolongé 
rotontit. Le train entrait dans la nuit 
sombre. Au même instant le lourd mar­
teau du chauffeur s’abattit sur un Prus­
sien, qui tomba sans un cri, la ceivelle 
jaillissant du cerveau écrasé, pendant 
que l’autre, les yeux une fois aveuglés par 
le jet d eau bouillante, était précipité vi­
vant dans la chaudière béante ! “ Et 
maintenant à toute vapeur ! ” ciia le 
mécanicien ouvrant en plein, d’un coup, 
le régulateur. “Nous allons 100 kilo­
mètres à l’eure,” dit le chauffeur. Le 
tunnel finissait. C’était le jour, la lu­
mière, c’était la vie. Non, c’étnit la 
nuit, mais éternelle : c’e'taient les téi è 
bres, c’était U mort ! I »-s deux homme-, 
m serrèrent la main. Ils le voyaient, e 
vide, ils le voyaient et le train courait, 
éperdu, fou, dans une vitesse insensée. 
“ Vive la Franco ! ” crièrent ils ensem­
ble et dans l'aldine" tout s’effondra da: s 
une chute, vertigineuse, là-bas au fond 
s ries rochers, dans l’eau, tout, tout.; 
t connue un dernier défi, on eût dit 
]u’un suprême coup de sifflet do victoire, 
le vengeance, de colère partait de l'aine 
delà machine convulsée dans une effroya­
ble explosion.

Louis Mkvahd.

;j tbi
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Ghomin de 1er 
Intercolonial

Train special de passagers le 
Dimanche

Le dm;ni-le plus popnlniie
Au bazar de Notre-Dame de la Garde 

à la salle Jacques-Cartier, le ilueur de la 
Congrégation de St Roeh a été déclaré 
le plus populaire par une majorité de 907 
voix.

Chacun a son tour
La rue de la Cou run ne reprenant vjgneur

11 a été puni ant un certain temps, que 
;a rue Couronne semblait avoir perdu, sa 
vigueur Commerciale, mais aujouid’hui à 
notre grande satisfaction, nous voyons 
nos jeunes et entreprenants négociants 
qui habitent cette rue. vouloir en faire 
un des plus beaux centres commerciaux 
de Québ:C, et nous les en félicitons, et 
.limons à leur rendre le témoignage qu’a­
vec, la renommée qu’ils su sont faits sur 
la rue St Joseph ils ne peuvent faire au­
trement qu’arriver au succès qui leur 
•st dû, et qu’ils ont si bien mérité.
MM. Blais et Emond,car c’est biend’eux 

lue nous voulons parler, ont toujours eu 
l’avantage d’acheter pour argent comp­
tant chose qui ne se voit que très rare­
ment parmi nos jeunes marchands de 
Québec. C'est ce qu: leur permet de tou­
jours avoir des lots de maichandiscs à 
des prix absolument bas. et delà vien­
nent les avantages pour le acheteurs.

Messieurs Blais Edmond ont eu la 
bonne idée do commencer aujourd’hui 
môme une grande vente à réduction qui 
durera quelques jours seulement. Eous 
nous rappelons que l’hiver dernier, ils ont 
fait une do cc3 ventes, que l’on peut ap 
leler à sacrifice, car réélit ment il y e 

avait, et y en aura encore dans celle-ci.
Donc en masse chez

Blais & Emond 
Rua de la Couronne.

1 ms E

DECES
A St-EUeniio de Beaumont, ce matin 

i l'âge de 11 mois, Maria Joséphine 
Azilda, enfant bien,aimée de Jos. Lallo- 
jue, agriculteur.

Les funérailles auront lieu mercredi, 
le 27 courant.

Le convoi funèbre quittera la demeure 
de son père, à 3 heures p. m. pour si 
rendte à l’église paroissiale, où la sépul­
ture ar.i. ..eu à 4 heures de l'apiès- 
midi.

J. & E.
iBKixæszKssaanææzxzexnza'.'izEszziszu-

GRAND
l*i lerinage Ann uel

■ — À LA —

BONNE STE-ANNS
— PAR —

L’UNION ST. JOSEPH
DE ST-ROCH,

Dimanche le 31 juillet
' Le maghifiiiue v peur JîhOTIJPUS, capitair.t 
f ortier, utittf nolis* pour la cinoustanc..*.

M. le Chapelain de la tocu t<-, le rév. F. X. Fan ty 
.era aide de plusieurs autres piûtres po~r entendre 
lea confession» sur le bateau.

Un chœur puisant, coinpo.-é de membres de la
société, accompagne-’'® les pèlerins.

Prix mu passade, aller et retour, <|U&1 compris, 
50 cts. Les enfants, moitié prix.

Le» daines amt admises. . .
Départ du quai Champlain à (i heures précices.*
Cartes tu rente chez le préside t de la société M. 

J. E. Martineau, ties membres du couiité, ainsi que 
le malin sur le bate m.

Par ordre,
J. B. DROUIN, J. B. LAMOSTA* NE,

Président du comité d'organisation. Secréture.
E et J __________

Jusqu'au 19 aof.t inclusivcmerit un train sp« cia 
pour paNgajfcri quittera Cacou n a le dima »che à 
, ':0 ! «-iv. du Loup 10.45 ; Pave h al <0 2.» ; Ste- 
Anne 20.45 ; L'Met : 1 -J0; M-lhoiuu, 21 40; te 
ot*Charles jonoti ïu à ‘.'2.20 arrivant a l.tvis h 22.45, 
et jusquiau 23 août It tiain quittant Lévis à 17 
le samedi se rendra b. Lac j^ua «'il y a ü* s parjiters 
jH)ur cette station.

• D. POTTUnGER,
„ Surintendant en chefHr r*au du chemin d . fer, ♦

Mchcton, "1 Juillet 1SS7.
21 juillrt-— JE—K rs.

Seriuux cas de Choiera
Guéri par le seul usage de 1T1AXJ 

UXNERALE ST-LEON
M. L. llcbilUrd résidant à 

Montreal, rue N. .c-Dame,Xo 
ÜsOl. auvi iie A donner 
les d» tads suivants ;

Jeudi Midi, assent-.nt de 
gru-.dts <ln.il •«; dans les in­
testins, u«*s »to .kur.s c:a t 
suivies de Diarr». u et de . o- 
nnsseiiD iib , il en oo »cl t tp e 
c'était le choie■ a du (rays, se.-» 
souflritix e» c-oi.vinuaut m- 
qu’a i soir, il e décida \ faire 
usa^e c!« Pcaii i inér. le st- 
I»éor:. 11 en j*ric nu • erre 
qui lui donna heauct up de 
soulagement, :î en pat un 
autre • erre un i =u p’.u» tard, 
et enfin un derd*r ver.-e è lu 
nuit qui calma complètement 
toute» .ses douh urs.

Le lendenmin »nat: », M. 
liobillard étaif coinplèteinerit 
guéri, frai* etdi.^pos.

Cette Eau poitr les choléri­
ques ost «n vente che. tous 

;s détaillttu.s à 25 et» lo gal- 
.uii. Demandez U a vôtre 
drj(f> uiht ou cliez votre épicier

; EN GROS ET EN DÉTAIL 
----- par------

! M.Tï. Oiügras, L»n<>Iots & €ie 
No 3. Port ï>aii])liiii, qaehcc.

I Agents pour la Puissance, de l’eau minérale St Leon 
I U^t-jf il '.rilli* .

i A Ibert Lemay, JL.L.M 
AVOGÀT

Rue Commerciale, Levis
Au-dessut du magasin d'épiceries de 

M Joshua Thompson,
En faoe d© la Caime d’Econoiaie

M. LEMAY, cl-devant de la société Parvenu et 
Lemay, a transporté son bureau à l'adresse ci haut 
montionnée.

HEURES DK WRKAU De 8.30 h. a.m. àâ hra m.
évi s. 12 D1 tc

GRANDE

itiou Provinciale

25

Dissolution de Société
Nous soussigné» R J. BUY et JOHN LAVALLEE, 

e.-dfcv-nc ass auéo et faDUut ne oiinerce a St-blur c> 
Ue l>elieiba»»e sous le nom de ROY et LAVALLEt, 
déclurons que la dite touiéto qui « xistait entre nous, 
eit de ce jour dis- *ute de coiiseutement mutuel.L. * dett h de la société KoY.ct LAVALLEE-eron: 
pavée* pal Al. JO. iN LAVALLEE, qui e»t ctuigù.k 
la. coi eciioi* lies créance* et de la liquidation de»
uff ,»irea ds lu sovu t«

M IUliN LaVaLLKE continuera seul les inihneF 
afîai.ej tu mciius po^te.

John Lavallkk,
23 juil. 7f J E Rton Bot,

DES TROD U ITS JJ F

l’Agriculture, <le rilorliniJ- 
ture, île i’imlustric et 

des Pccherlcs

SE TIENDRA EN LA

CITE DE QUEBEC
DE 5 AE i) SEPTEMBRE 

PROEHASX

,000, OFFERTES EX PRIX
Fromagerie et beurrerie en opération sur le ter­

rain
Amusements et récréations de toutes norte*.
Des excursions et le transport des effets, produits 

agricoles, etc. se feront il des prix très r» luits.
Le» entrées pour les animaux seront fermées e 

29 août, et pour tout le reste le 3 septu hre.
On obtiendra les informations desirabî* - , ♦•!» s’adres­

sant au Secrétaire à Québec, ou \ M. S. • '. Steven on, 
no 70, rue St Gabriel, Montréal.
GEO. LECLERE, II. G. JOLY,

Secrétaire. Président.

_A.rv”is
Nous avons le plaisir d’annoncer 

a nos pratiques et au public eu 
general que notre magasin 

sera ouvert

SAMEDI
Le 0 clu courant

Après avoir fermé pendant ifuelfjne* 
]ours pour cause de feu, nous soi a mes arri 
ces à une entente avec les compagnies d'as n- 
rance, et nous allons être en mesure de 
vendre toutes nos marchandises à vue 
limeuse réduction.

H. (îAG.110 & Cil’.
Qa inf 1

___
— LL BUREAU DE—

L’Agent des biens des 
Jésuites

—A ÉTÉ TRANSPORTÉ DU—

JSto. 7, Bue St-Louis
—DANS LA BATISSE—

No. 2, Bue St-Andre
Aussi occu/tée parles banaux d'enre­

gistrement et arrj.ivek.
PHILIPPE HTJOT,

Québec 13 Juillet, ISSf.Jli

apfîi ;Jf > rak;3 m.
H< 'V •■-■scnrrtS

r.üerison a '? t y as *
! de Vû4 i S i S 4.

Par la POUUEXi lu
Dr Clëry

UgttUiiroi i Qnébsc : D’ Ed. KORIN 4 ü“>.

1} " JL S* i

Consoramateurg

PAFIFUEUËRlIî ORIZA*
PARIS — 207, Ruo Saiut-Honoréj 207 _ PAIU& . . .

•«gaiaaiiim'misMfgiea^^
UoivciU leur eurent et tu fuivur <(•< publiât ‘ ”r

l* AuT “oin* .to,ut Particulier» qui j 2- a leur qualité luoJtêrubU a» a^_______ President u tour falirlcatlou. | suavité do lour B.rtSSÎ A

mais ON IIMITE LES PRODUITS DE UA PARPUMEmn ORI5 A

O, Bans nrrlvor t\ lour dojrA do llnoaso ot do portoetton. WKIZkA
L apparence extérieure île ces imitations étant identique aux Writable* Pc^wii. jfe» Messieurs les Consommateurs Uro.it bien Ue se mettre en uirdr cuntrJ t ..et de considérer comme conirefaço i nus produits Ane qaaiiti ïnrïiïture huYîu 'sont 

vendus oue car des i,i ,,.n„. ___A..1 ‘*urc qui ne Sont

Huvol franco du Catalogue lliuxrê.

T-TTf

ÂTSONÀLE
j Les tirages mensuels âI I
|| —ONT LIEU LE—

I Troisième Mercredi 1
DE CHAQUE MOIS

as
La vale ur des prix ui seront 

tires le

MERCREDI

S7 AOUT 1807
—SERA DE—

860000
COUT BU BILLET 

Premiere sérié . 81.00 
Deuxieme série . . u.25

Demandez le catalogue fie* prix,

LE SECRETAIRE,

S. E. LEFEBVRE,
18, rue Si-Jacques,

MONTREAL
VICTOR MARIER,

Ag nt pour la rci'e de» hi’Iets à Québec, 
No. SI. riied’Àik'uilLan.

TOüiülOi s CHOaULT
OUVERT A TOUS LES

Croqueisstes <le la BVovino;*
—COM M ENC E K A LE—

PREMIER AOUT
Dans le» salies du Ciuo de Croquet

UH,H] 2>TA.POLBO^T ’
A St-Sauveur de Québc-c.

Le» prix suivants seront offerts aux heuieux con­
currents :

Irr prix, nu,- tungjiiliquc montre
«For.

‘ie prix, i ne magnilique horloge 
vu iirgtnt

Ceux (|ui dz.ir-iit CMteourir pourront losiriro 
li:iîr.i noms ;*îit /, M. T. .li'.moid orte. re, 3S, riu- 3t- 
.lo uph, jT-i'i’ai. 37 du cuurant cil 'ou»

i .nc i • i—n 11. i* (| in ul un |>iix debtrée et aux 
ic^ttioenUo .uiiio jn.airuiii Cire obli nos.

Medalllod’Ur£xp.mt>*iioPh“* Vionno i883 

Rtcourtsli lit 16,500 . J. Litocn

!X ÉLIXIR VIIlEUl 

rc É IM: IH, sanq pauvue,

MANQUE Dy3.ï^>X33ÜTIT

digestions mauvaises

FORMATIONS DIFFICILES

eaciiitxsmb
fièvres

ConvulcuuonccB do FIÙVRE8 

PAHI8, 33 et 19, rue Drouot, «t Ph,M.

Sus ” AS T HIV! E
POUDRE CLÉRY-s.endmrt.sL

kUX,->lc,

** VIN '

il F
i- bu

r
L

-----AU-----

Le " ' de (jiielicc

ni d to sari r nx

CHASSAING!
à U

PEPSINE IT DIASTASE 
Afc-onu D.lur.1. .t irdii.ani.M.i J« u 

l'IGKSTION 
18 ou» d* »uccè»

, Motr. Im |
DI.I.TIO» oir.ici.c. O. moauhn 1 Ü*u« D ltTOMAr, iOTtPtPflII, OAtfHAlCir», 1rtiiT»; °c l APPitlY «t Of» roneta,

F CONSOMPTION,co»v..„c,»e.« UNitt, k «TC^ etc.
^ Pell. I. it»u Victoria* eh.» tou» Im Phâmaciem.

ib-’IH)iHu!rMXQuA»eo/O*Ed.M0rull & O"

u

i
LB SYNDICAT DE QUEE3C 

vient de rocovoir le plua griiod 
JOB de marclinndluea, couuiatnut
•n

1350 Douz. Bas Cache­
mire, noir et couleurs

825 Douz. Bas en Coton 
Balbriggan

560 Douz. Gants Scie 
couleurs

ELANCiiET, DROM 
& UIOME
AVOCATE

flux. .Ii:a> Bi.am hkt, M. P. P., 0. R 
F. X. Drouin, C. R.
.1. A. blCNN’K, L. la. la.

Une grande reddition u etc 
l'aile sur !a haUmee des

BABÀSOLS et
EN-TOUT-CAS

Qu’un se. le dise H ipt’mi y vienne d, 
suite, car ces îrurcJutndiscs s'eu'.lre-d. i 
eue d'a il.

SYNDICAT 2 QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS LE COUVENT
St-Rocii.

Alphonse Pouliot L.L.D
AVOCAT

No. 10 RUE'.DONKACONA
HAUTK-VÎLLK, QUEBEC 

(PlCS dn V PoV<f drl UrsU XUtS.)

Hotel St Louis
.HOJVTMAG.NY

BUREAUX D’AFFAIRES :
No 01 R.ue St ïrierra

(Arn .i'ii, bureaux rte MM. lllanehet, Ainfat et I’ullo 
tier).

s. K

A VENDJiK

BrUjtf.cs j Briques !
MM. DUI'LFS CIE., dr St-Tiitma.V de Mont ia- 

■jç.ty nvsireni n. r l*- public Quîteontco ti- 
MUfclieiiient en vtnte nu ch eo»widerftbl8 de ri- 
q u-* à ht* priv inoiicré».

lOjbitt 1>«7 îhr- •> K

J AS. F. BELLE A J
AGENT GENERAL D'ASSURANCES 
Edifice de la Banque Union-,
No. 5Ü RUE ST PIERRE QUEBEC.

A-mr.iii • eontiel. Few Lancashire d\aï«glktkr k
rapit-il a, i> ,»»«> -tg

GUAROIAX la’.t.NUT.KKhK. capk-il £2.50f\000 st^.

Np»:irj»ice *ur l . vj«-et contre les accident Ciri- 
/.kn du Canada, capital : éi.l-stf.OOD.

Dirtctcura : H.v. Lyn-an. E :r., }>ré“idef»t ! Andr 
\lh.n. E-r.. Vice Prcndent, Robert Anderson, VI e* 
l’ré-id-nt. Merchant*» BiuiJi " ; Arthur 2'révc-nt, Ei r., 
Dir*-cteur '* Einque du Peuple " ; J. 3. Rolland, 

i. eru.u i, Hitt'h M. A11»d. Ecr

CHARLES GUIMOND,
PltOPltlÉTAlP.E.

Cet hotel est éri.^hl ans une des plus belles pD 
«ie D ville, u proxi.n té de I’Intercolonial et des . 
ce s 1.* p ijfic sur lei rivieres du .Sud et 8t Nico 
Il ai t -i i» uur ti; j»: • l de» mnileiires maisons de 
genre : c’est un hôtel fasfdotiable.

Quatorze cliauibre» a coucher, «leux salons avec 
jiiano, salle de bill mi, le tout meublé Avec luxe et 
confort ; u la buvetto, les boissons Je» plus recher- 
citées ; a la table, ics mets les plus exijuis et le» 
primeurs de chaque saison. .

Pendant le tcîiips «le la aflehe M. Guunond ien 
«ira des >aciiti« a la disjWtioii de se« clients.

Venez passer vos vac.uiees i Montmagny et «le-
"‘a"dl:Z L'HOTEL SAINT TOUI3.

MALADIES1)U

COEUR
AstfimB, Catarrhe \

GI7ÉRIS01T OBRTADIH i
rAR 1/EMPLOI UK»

Grannies Mtiomiiii
Dr papIllaud

n>n«rt InvtUl II l'ÀcitltHélidJUdi Parti | 
f* If' turohtqtit Flâoon If nomidt

E.MOUSNIERtL.PAPILLAUD
BtVOT QlalaAt I

ninuiti HUI, n, nt Ctuoimlr*, Mint
OspM « QVtBKC l 0* VA. MuntN * O.

..ÇWafefan*. r». si-Imi.

! Caniphre !
de recevoir > :»

Pharmacie Veuf raie
un nouvel approvisionnement «le \ VM’. IILK AF 
FINE, qualité axtam

*~ A.TT s s X—
u» tosortinienl oIk.IhI <b-

Graine» de Jardii h.

de ch jf.nîm
SL fl). I< Il 8.

PRIX TRES M0DLH.J.Ü

Kom» ». on» bania d'un JEUNE 11" i\ll 
.Lie, i.mr «wrlr uuuiui. prentt dx— i...... 'i..r
•iMi’ir. _ ”

Jno JK -LaROCHL Sc Oo. 
*><» Ü7, Ituc Si-Vit'irr 

8T-SAUVEUB

LIGNE DE STE-ANÎ
Le et après a 1W inai.U

“ BROT11 l«:i?s”
royngers oomine «nlt ;

H ai™» Qntlsu lot» I,. Uim, „1M||S ,
crcrtl., Jeiull. et «urtretlb. « « *

Au retour lo VAWCUIl Ulmt» su. An„e un 
3 nrs. p. m.

Lca monlia et MiAeffifi le vapeur Ulssern Qui 
«lan-* le courant de lu J<-urnée et suivant la maré 

Le retour aura lieu le soir.
Toute s société» rellirieuaes et olrlle'nui voudra 

organiser un m-lérinaire pourront anga ; r ce vai 
X «Ica conditioiia avantageuse* ci» #» lieesant 
ovpitame «lu vaj>cur,

ELZBAR PORTIEB
>'ü fjUü

' sur
mr

Stc-Annc de
I^s «»rgaidH.ateur* de pèlerinage trouvère 

/rands avantages en uolieaiit co Irâteau . iiil 
iiile et spacieux. “ ' *

Four bln, iiinptea luforuiatlon. 
rer... de la . o,.,paK.,l.. le Voi/allou (. “./ur 
Laurent, qu«i rit Amiié. '
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L’ Ü h E G T E UR

l'EiKcnox me Mvniïim:

VN INCIDENT
lls’oat produit vendredi n St Isidore, 

dit 1a l'utrit, un incident «pii indique 
bien clairement le courant du i opinion 
publique dans le comté do Laprain»*.

Les deux partis avaient convoqué une 
assemblée ce soir-là a pou tic distance 
l’un do l’aut». Il fut décidé do les réu­
nit* on une seule afin d’avoir uno discus­
sion contradictoire dos questions polit i* 
quos. M. Goyet tu était représenté par 
MM. C. Doyott, M. IV. I-ungolior, M. 
X’., .V. I’ilon, M. 1*. I’.,J. I‘>. Houillard 
ot L. A. befobvro. Le Dr Brisson était 
défendu par M VI. S. Xioâudin, C. A. 
Docary, avocats de Montréal. Chassé ot 
Dionne, avocats do Québec, et le Dr 
Lachapelle do St Henri.

Tout a coup, Jces derniers s'aporçu- 
ront qn’ils n’éraient pas do taille a on- 
tropreinlro l.t discussion et ils rofusèrent 
absolument un débat contradictoire. Los 
éloctours présents, indigné», abandonné 
rent le comité du Dr Brisson,ot,présidor t 
on tôle, se rendirent ou foule au comité 
national oit MM. Doyen, Laugcliov 
l’iloii, Houillard et Lefebvre 
adressât!. nt la [sirolo au milieu il tinaui 
me» applaudissement». M, Etienne Adam 
président du comité do M Brisson, a si 
gué lo bulletin de présentation tie M 
Goyotte comme prcmiorrésultat il * cette 
échauffouré,‘.

Non!
Sir John ist resté muet.
M. Chapleau, Sir jloctor et Sir 

A, B. Caron n’ont pas desserré les 
douta !

In Mitttrte olle-mêmo laissera ignoror 
a ses lecteur; nu'mio tollo accusation, 
non repoussés, mart [lie la figure do ses 
maîtres d'un stigmate honteux, le stig­
mate du crime, le stigmate do la trahi­
son do toute un race '.

Sir John, son gouvernement tout en­
tier, nos trois ministres Canadiens fran­
çais étaient officiellement informés qui 
étaient Us véritables autrui* île !<i mante 
rébellion ! Ce n’était nullement do pau­
vres métis français catholiques. Eux n é- 
taienl, tout, au plus, quo de malheureux 
dupes ! .

Ht cependant, SACHANT CELA, ils 
écrasent par la force srméo tout un peu­
ple malheureux, ils font incendier par 
dca troupes qu'ils récompensent ensuite 
royalement, les demeures, les moissons, 
tout l'avoir de ces pauvres gens. Us 
les traquent comme des bêtes fauves, 
puis en font emprisonner et garder plus 
de cinquante dans les cachots et font 
pendre ignominieusement leur chef, un 
malheureux dont la persécution a tué la 
raison, un pattve fou !

MKI*IUSK II l'N 111.81'
Le docteur Mévoiin Li.*h rp.-lh*, qui 

jouo eu ee momont lu rôle du cabalour 
pirticulicr de son confi .-u: lo Dr Brisson 
vient d être victime d'une très cruelle 
méprise.

Il écrivit l'antre joui a un de scs con­
frères du comté d’i htaiva la lettre sui­
vante que l'Etendard reproduit ce ma­
tin :

11 Si tes opii.ton* et tou temps te le 
permettent,, viens, à ia tin de 'a semaine 
prochaine, faire lui t. ur dans ta ont <•, .m 
pour aider à la cause conservatrice (sic !) 
dans ton comic. D apres toutes les .appa­
rences,et autant, que je puis en juger, la 
latte est tris chaude cl nous avons loi- 
Hoin do réunir on un faisceau compact 
ot fort, toutes les ressources qui soot a
notre disposition ........

“ Dr S. L.von irait.
Mais lo docteur de St Henri tombait 

mal.
Le Dr Buaudin, de I lull, auquel était 

adressée cotte lettre,n’est pas mi bleu, 
lui, c'ost un patriote ; aussi a-t-il répon­
du comme suit à ce bon pondait! >1 ■ La­
chapelle :
Mon clior Sévérin,

Si je suivais mes opinions ot si lu 
temps et mes occupations me le permet­
taient, je serais a St Isidore, St Cons­
tant ot St Philippe pour eneoanq/. r nus 
vieux ami* d supporter à' niase natiiaiale 
en votant pour M. Oiulon Govettk.

Tant quo Sir John sera là, un catho­
lique canadien-flan liais ne peut et ne 
pourra aider de prés ou de loin quicon­
que voudra marcher avec lui.. . 
Pourquoi n'être pas nous, caimdicua- 
français, co que sont les Irlandais, les 
Anglais, les Ecossais, etc !

Dr Bkai'iux.
Voilà qvi est parler un patriote. 
Avis aux patriotes du comté de 

prairie.
La-

TOT'T IN PE IP 1,1! TUA III

(De lEitndard)

icguro 
lancée 
et ses 

M. 
et 

les

Nous no saurions traiter à la 
l'accusation extrêmement grave 
dernièrement contre Sir”.lohu et 

collègues du ministère, notamment 
Chapleau et les Sir Hector Langevii 
A. P. Caron, par l'un du» hommes 
plus respectables.

L'hon. Al. McDougall, ancien ministre 
dans lo cabinet de Sir .John et lo premier 
lieutenant-gouverneur du Nord-Ouest 
écrivait ces jours derniers h l'honorable 
sénateur Clemoiv, à propos d’un dis­
cours orangiste prononcé par cc mon­
sieur le 12 juillet dernier.

Avec tout le respect du à M. le séna­
teur Clomow, qu'il mu permette de lui 
dire, dans vos colonnes, qu'il a grossiè­
rement et sans provocation, calomnié un 
sujet anglais de naissance, qui a prouvé 
sa loyauté par quoique chose de plus uti­
le à son pays MU.: les harangues verbeu­
ses qui n’ont d'autre raison d'être au 
Canada, que d’y perpétuer les haines de 
races et du religion du vieux inonde. 
QU'IL DEMANDE A SON EU EH K 
OUANGIS TE, EirJohn MticDonald ipii 
est-ce 7»; A DECOU VEUT HT FAIT 
CONNAITUE LES AUTEL' US REELS 
DE LA RECENTE REBELLION?
Qu'l? lai tie nul iule encore pourquoi LE
CHEF DE LA CONSPIRATION, UN 
ANCIEN TORY, A EU LA PERMIS­
SION DE S’ECHAPPER, TANDIS 
QUE SA DUPE, KIEL, UN ALIENE, 
A ETE IGNOMINIEUSEMENT PEN­
DU ? "

Ainsi donc, voici un ancien ministre 
de Sir John, un ancien lieutenant gou­
verneur, l’une dos sommités légales 
du pays, qui affirme formellement que 
“ les cuUitrs réels île la rébellion ut uo- 
t unmuui le chef de la conspirât itm, n’é* 
t lient ni JUe.l ni aucun tie* métis f ran­
çais 1

11 va plus loin et il dit que le véritable 
chef était un tory “ qui a ta la , cnnifi­
ston île * échapper. ”

La chose a été ileeoaecrtc eu temps op­
portun. «Su* Jvhtt et ses collègues ont été 
avertis ; ou leur ir fait connaître tes au­
teurs réel* •le -.a RECENTE REBEL­
LION !

Ils ont ou la permission do s'échapper! 
Ce n'est ni utt Canadien français catholi­
que, ni un castor ultramontain, ni Y E- 
teiulard qui lo dit, u’ost l'un des chefs 
même do la population protestante d’On­
tario ! un ex-collègue do Sir John et du 
Sir Hector !

Sir John a-t-il nié le fait ?
Est-il un seul organe tory, /.u Miner­

ve elle-même ou le Courrier du Camilla 
si officieux d'ordinaire, si empressés à 

usser la bonne colonie jusqu'à nier du 
■ite sans attendre les instructions do 
nus maîtres, ce,qu'il est do l’intérêt de 
Orangismu Tory do nier , est-il une 

nule de ces tristes feuilles qui ait oji|xi- 
b6 un mot de dénégation a cetto terrible 
accusation lancée a la face ,1e illis ,nj„jv 
fcl'.'B fédéraux ?

Mai» à quoi bon ajouter co témoignai 
écrasant de M. MacDougall aux mille 
autres déjà recueillis I

Ne faut/il pas que le parti triomphe, 
même n r les ruines ensanglantées do 
tout im peuple !

Jamais peut-être hommes d’Etat n'ont 
Ci. accusés plus dirOAtcmont d’une plus 

loblu trahison ' C ost égal '
Les coupables sont dos bleus ! les ac­

cusateurs sont des rouges, des libéraux, 
des nationards, des ultramontains, des 
castors, des jésuites ' Et si justice eut 
été faite il coux de notre sang, c'eut été 
une défaite des bleus.

Or il faut que les bleus triomphent 
Done ' le» persécuteurs, les bourreaux 

des métis doivent recevoir l'apothéose 
même de la bouche des Canadiens Iran 
çais.

Mais voilà qu'un anglais protestant, 
conservateur de vieille roche, renouvelle 
précisément l'accusation : n importe 
no faut pas que les orangistes aient tort 
11 no faut-pas surtout que les français 
catholiques aient raison !

Et vous verrez pires d'une moitié do 
nos compatriotes, former les yeux bien 
serrés à ee nouveau rayon de luinier 
qui leur brille la ligure ht ils persiste 
nuit à crier qu’ils no voient rien,quo les 
orangistes sont des anges ot Riol et su 
métis des démons !

Et. ils applaudiront à tout uoquicun 
tinuera à su dire, et à se faire pour ! 
croaement, pour lo déshonneur, [sjur 
destruction du lour race !

Et SitjJohn ut niàitru Chapleaudoinuu 
renaît leurs idoles !

Et pour récompense du sang français 
versé, ils continuent à jouir du pouvoir, 
à être portés en triomphe par dus lioin 
mes de race française.

Robert II, dis le Pieux, tils do Hugues 
C input, épousa, en 097 Bcrthe, lillc do 
C «inrad, roi do Bourgogne, sa cousine h 
u u degré assez éloigné.

Grégoire V déclara le ma ring a mil ot, 
s nr son refus do renvoyer sa femme, Ro- 
1 iort fut, excommunié.

Les elfe ta de l'anathème pipai à ccs 
l'ipoques encore primitives étaient épou­
vantables. Be rot do Franco fut abandon­
né do tous ; famille ot amis, seignours et 
gardes, s’éloignèrent do lui comme d’un 
pestiféré. Seuls, doux , domestique» res­
tèrent à son service et oncoropivaiont-ils 
soin de donner aux chions çe qui restait 
des plat» présentés au roi, de. jeter au 
fou tout ci* qui avait été touché par 
lui.

Robert fut obligé de se soumettre. 11 
quitta Bortho pour épouser Constance, 
fille du duo d’Albe.

Plus tard en 11113, Philippe 11 sur­
nommé Auguste, épousa 'Ingoborg, sieur 
du roi de Danemark, puis, sans motif, 
la répudia presqu immédiatement. La 
Reims porta ses plaines nu Saint-Siège. 
Célcstin III convoqua un coucilû d’évè- 
ques fiançais, qui n’osèrent condamner 
lo'Roi ; et celui-ci, on 119(1, épousait 
Mario, àlioclu comte do Mértui.

I’ou do temps après,Célcstin 111 étant 
mort, son successeur, lo pape Innocent 
Ili, envoya à Philippe, par un de ses lé­
gats, l'ordro do so séparer de M nie de 
Méran ot do reprendre lngoborg.

Le Roi, ayant refusé, fut excommu­
nié.

Rica nu pourrait donner à no» lec­
teurs, nno idée pins vraie du la puissan­
ce du Saint-Siège et dca effets do l'ex­
communication (pie ccs quelques vers 
tirés d’une tragédie de Ponsard intitulée 
Agnès du Mérauio (Mariede Méran.)

“ Lo légat ordonne h Philippe, au 
nom du Papo, de bannir Mario.

L'EXIOMIUM CATION

Quelles peines elle entraîne 
avec elle

J,o cas du Dr McGIynn donno do l'ac­
tualité à l’instructive monographie sui­
vante, empruntée à l'Echo Je. l’Ouest :

“ L'excommunication n’est pas,comme 
op le croit généralement, une innovation 
du christianisme. Elle était employée 
chez les nations païennes de l’antiquité 
aussi bien que chez les Juifs.

Les Grecs avaient trois aortes il’ox- 
cummunioation.

Par la première on était exclu de fia 
famille.

l’ar la deuxième, on ne pouvait plus 
ni s’approcher du temple, ni assister à 
aucun sacrifice.

Enfin par la troisième l’excommunié 
était voué aux Furies par uno cérémo­
nie dans laquelle, après avoir appelé les 
plus terribles malédictions sur sa têtu, 
défenso était faite à toute porsonno de 
lui donner à manger ou à boire, de le 
recevoir sous son toit.

Joseph, en parlant de l’excommunica­
tion chez les Juifs, nous cite surtout 
l’extrême rigueur avec laquelle elle 
était pratiquée dans la secte des Essé- 
nieiis.

Ils avaient comme les Grecs ot les 
Romains trois degrés d'excommunication 
qui se prononçaient successivement do 
trente jour» on trente jours. Lo dornior, 
lu [dus terriblo, était l'expulsion do la 
synagi igue.

Suivant Jules César, lu peine la [dus 
forte prononcée par les Druidcs'controlcs 
Gaulois était l'exclusion do la participa­
tion aux offices religieux.

L'homme ainsi frappé était dès lors 
considéré comme un “ ennemi des bons” 
ot se tuait lo plus souvent pour échap­
per n uno vie d’opprobre ot d’infa­
mie.

Chez les premium chrétiens, il y 
avait aussi trois sortes d’excommunica­
tion.

La première entraînait le refus do 
l'absolution.

La deuxième, lu séparation d’avec TE* 
glisu.

La troisième, l'exclusion totale avec 
dénonciation solennelle de l’excommu­
nié.

Co'to dernière forme était accompa­
gnée quelquefois do malédictions, d'ana­
thèmes prononcés dans un cérémonial 
terrible que St Paul a décrits dans son 
“ anathema maranatha. ”

Dans l'égliso catholique, dopuis l’a­
doption du Decret de Oracion (moine 
italien du 12o siècle),qui forme la base du 
droit canonique, il n’y a plug que deux 
sortes d’excommunication.

L'excommunication mineure, qui prive 
de l’usage des sacrements et de certains 
privilèges ecclésiastiques, et l'excommu­
nication majeure qui rotrancho i " -
ment do l'église catholique.

Dans le moyon-ârjo, elle entraînait lo 
plus souvent avec elle une poiue tempo- 
relie. Charlomagno, dans ses Capitulai­
res, ordonnait qu’elle fût suivie de ban­
nissement.

Le papo Innocent 111, au concile do 
Latran en 1215,décrétait que l'excommu­
nication privait non soulemont de tout 
droit civil, du toute dignité, mais aussi 
de toute propriété.

Saint Louis, en 122.S, rendit un édit 
qui dégageait les serfs de toute obliga­
tion, do tout serment du fidélité envers 
un soigneur oit un roi excommunié.

Plusieurs rois de France furent frap­
pés des foudres de l'Eglise.

Philippe- Kt fit, moi, Je m', n ni o- uaii '
Lo wjiat -Lorsque n'acooiupllm t» deuxieme de-

(moine.Je mettrai l'inter<i',i «tir ton rr.yu\ -j-rn-j;,..
—Comuia-tu l'interdit ? Suit» tu'quela rcbmlut* 
Arrêteront la vie au cnour do te* Etat h :
Les évGquea, —sur toi que co mal)leur retombé) !— 
Ff rmeropt aux vivants l'église, aux mort* la tomba; l'ius d’oiliec divin, plus ri’abeolutiou ;
Plus rien, sauf le fiaptCino et l'extrC-mo onction ;
Le travail chômer» ; le jh ro de fainllb*,Ne pourra ftancer ni ouvrier sa fille ;
Les enfanta tarderont cheat eux leur* jvivs Tous enfin, tct» sujets, ta complice < t toi inclue ; 
Sore/ envclopjiés dans^un vaste anatln-me 
Et quand aux fils d'Agnès, iN seront déclarru 
Bâtard*, dans J'adultère et la honte cu^. iidré»
A défaut d'autre* fds, quo s'éteiyne Li mec ;Toi mort, un étranger oer-upem ta p|(u<e :
Vous tous, ici prtaeiitft,barons « t chevaliers ,
Allez, disj»er*o/.-vous, rentre/, dans vgh foyers '
Le pape vous d* ft nd île suivre votre sire."

---- i».; -appelé/-von* ee que je \i?n^de dire—Vous, Ro
ITiilipjio obéit, renvoya Marie et so r 

concilia avec i ngoborg.
En 12b.-|, Philippe IV dit le Bel fut 

également cxcommmiié [«u* Bonifaco 
\ III, de’elaré par lui déchu du trêno de 
Franco,qui fut offert à Alain d’Autriche.

Mais Philippe résista, il envoya en 
Italie lo si ni de Nogarotte, chancelier 
do Franco (pii su joignit ii Colonua, puis 
saut prince italien, et tous doux arrêtè­
rent le Pape a Viiagni on 1 année 1302. 
Bonifaeo mourut, presqu’aussitêt, disent 
les historiens, de la frayeur qu'il avait 
ressentie lors de son arrestation.

Tons nos lecteurs savent que Philippe 
IV ayant supprimé- l’ordre du Templiers 
et condamné au bûcher les derniers che­
valiers fut cité par leur chef Jacques 
Molay, à comparaître au tribunal de 
Dieu dans le délai d" 40 jours ; ot qu’il 
mourut avant quo ce délai ne fut expiré

Enfin Napoléon I lut excommunié en 
1800 et Victor Emmanuel en 1800. Mais 
ni l’un ni l'autre no furent excommuniés 
Himiiuatirenient c'est-à-dire que dans les 
doux cas le» Papes so sont contentés do 
publier les peines édictées par leur pré­
décesseurs contre ceux qui envahissent 
ou attaquent injustement le Souverain 
Pontife.

Tel est, aussi abrégé que possible, 
l'historiquo do la peine que vient d'en­
courir le Dr McGIynn.

F. R. Lhiuuw.

«’ONSHIL-DE-VILI.fr:

Lu cunsoil-de-Ville s’est réuni hier 
soir Sous la présidence do Sim Honneur 
lo maire Laugolior.

Etaient présents : les échevins et con­
seillers (llcai'u, Rliéaimie, Vincent, 
Peachy, Duquot, Rinfrel, McWilliam, 
Gunn, Bouchard, Plamondon et Bo­
land.

La réunion avait été convoquée dans 
lo but de d'accorder l’octroi do £25,000 
pour la llèino section d.t chemin de fer 
du lac St Jean laquelle vient d'être ter­
minée.

Après divers rapporta des comités des 
finances et dos chemins présentés par les 
échevins McWilliam et Peachy, le rap­
port du comité dos finances recomman­
dant le paiement de la Kommo do £25, - 
!HX> [Hiur la nouvelle section du chemin 
do for du Lac St Jeou fut adopté,

L'échevin H earn, [imposa ensuite se­
condé parle conseiller Gunn, quolo Rév. 
père Haydon, soit nommé niainlire du 
conseil des écoles catholiques en rempla­
cement du Rév. P. Burke, qui u laissé 
la ville.

La motion fut adoptée.
Le conseil s'ajourna alors au 15 sep­

tembre.

NOUVELLES DI! Jol i!

.Musique «ur la Terrasse
Nous avons reçu hior la lettre suivante, 

qui oxpliquo pourquoi il n'y a pas eu do 
musique sur la Ternisse hier soir :

Québec, 2(5 juillet 1887. 
Ernest I’acaud, Ecr 

Cher monsieur,

Pour des raisons incontrôlables il n'y 
aura pas de musique sur la terrasse co 
soir. Il n’y en aura que vendredi.

Votre lié» humble,
Jus. Ykzina 

Uhof do musique
Militaire

Hier matin la Imtlerie B au grand 
complet paradait sur l'Esplanade à l'oc­
casion du passage à Québec do M. lo ma­
jor Holmes, autrefois de la batterie A et 
qui dopuis quelque temps a été promu 
au posto do commandant delà batterie 
C, qui devra tenir garnison dans la Co­
lombie Anglaise.

A ce sujet nous devons ajouter que si 
les botmnos qui seront appelés à former 
cotto Iiatorio sont recruté» un Angleter­
re, co'a estjdu au fait que le ministre 
do la milice a été avisé do suivro cotte 
ligue de conduite pour les raisons sui­
vantes. Les recrues, si ce mot s'appli­

que à ces cas particulier, seront tous des 
soldats ayant droit une pension payable 
par lo gouvernement impérial. Cus 
hommes no seront pas tentés de désorter 
vu qu'en lâchant lo service ils perdent 
tout droit à lour pension.

Lo contraire serait probablement vrai 
si on engageait de» hommes travaillant 
aux travaux actuellement eu voio de pa­
rachèvent, dans la Colombie. A l'heure 
qu’il est les gages sont tellement élevés 
<|«o bon nombre de coux qui endosse­
raient l’uniforme serait fortement tentés 
de jouer la “ tille de l’air ce qui au­
rait pour résultat net : des Officiers un
bon nombre, mai* de soldats : point.

Mort du rev. J. Diiinn .
La vraie version

( in nous écrit de Neuvollo, 21 juillet. :
" M. le Rédactour. -Lo déplorable 

accident dans lequel M. Dumas a perdit 
la vie est arrivé bien autrement qu’il n’a 
été raconté dans la Justice. Voici cc qui 
en est.

Cat accident n’ust pas arrivé wur la 
tnur, mais dans la rivière Nouvelle,à(une di 
zauio du milles île la mer. M. Dumas, en 
compagnie du Rév. M. Lubol, curé do 
Nouvelle, et, du MM. Jack et W. 
Kcrr, qui conduisaient l’embarcation, 
avait remonté la rivière jusqu'aux 
I' oiiruli.a uno trentaine de milles de 
la moi, dans un putit bac, embarcation 
pou propre à cotte navigation, puisque 
la rivière Nouvelle n'est pour ainsi dire 
qu une série de rapides et do remous dss 
[ilus dangereux. "Toujours est il que la 
petite expédition, après avoir fait salis 
encombre la montée complète ut la des­
cente jusqu’au moulin Leblanc, à une 
coupla de milles du pont, so trouva lan­
cée avec tant de force dans l'affreux 
remou du moulin, 'quo les Ilots bouillon­
nants firent chavirer lo bac dans ce trou 
où 1 eau a vingt pieds do profon­
deur, et lus quatre hommes furent lan­
cés dans lo goulfre. Lo Rév. M. Lu Bel, 
qui est un excellent, nageur, réussit à 
sauver M. l'aller, qui s'était cramponné 
à lui. Lo pauvre M. Dumas s'étmt em­
poigné à la jambe du M. Ken, mais co- 
lui-ei, pour sauver sa propro vie, lui lit 
lachor [irise, ot il enfonça dans lo gouf- 
fro. Aussitôt arrivé à terre, M. LoBel 
appela au secours et un do coux qui se 
rendirent les premiers à cet appel aper­
çut un paquet noir qui roulait "au fond 
de l’eau, attiré par lu rapide qui suit le 
rumoii : il croyait quo c'était une valise 
ou un paquet du hardes qui était tombé 
à l’eau, mais en (regardant les trois au 
tics constatèrent que c'était M. Dumas 
et se lancèrent à l’eau pour lo saur or. lia 
lu tirèrent sur lo rivage et, à force do 
soins, [su vi arent à lu ramener a sa c ai 
naissance. 11 demanda do suite si se» 
compagnon» étaient sauvés, puis perd:; 
connaissance quolquos instants après. 
Ses compagnons lo liront encore reve­
nir à ses sons, qu'il consorva mie dizaine 
de minutes, mais il retomba mie secundo 
fois et mourut.

11 y avait peu de tempt, au moment 
de l’accident, quo M. Dumas et scs corn 
pagnons'avaient pris un repa» et il est 
tout probable que la mort a é:é causée 
par'une congestion dos poumons qui a 
déterminé uno attaque d’apoplexie, car 
peu de temps ajirès la mort, !•: aug sor­
tait en abondance par la bouche, le nez 
ut les oreille». Lo cadavre n été trans­
porté chez M.LeBol otdu là à Campbell- 
ton,il'oùil a été expédié à.Sain'-F.'oi, pa­
roisse dont le défunt était curé.

Cetto mort a causé une bien doulou­
reuse sensation dans toute cotte partie 
du la buio'des Chaleurs, notamment à 
Maria, \[. Dumas a été curé et où il 
a laissé les meilleurs souvenirs. C'était 
un homme généreux, doux, charitable, 
enfin qui réunissait au [.lus hautdegré les 
vertus qui distinguent lo prêtre. '

Mort s mille
Hier soir à bonne heure l'Armée du 

Salut passait côjto de la canotorie. Un 
monsieur George S. Tanguay, autrefois 
tounelier ot dernièrement à l'ontploi de 
la ligne de steamers Dominion, est allé 
à sa fenêtre histoire do voir passer les 
salutistes. Tout à coup il ost tombé com­
me foudroyé. La veille, lundi, .M. Tan­
guay avait fait assurer sa vie pour la 
sonuno de S 1.000. Cetto mort subite a 
crée toute une sonsation U la ville, mais 
détail quo nous no pouvons nous expli­
quer, lo coroner n’a pas été averti. M. 
Tanguay, nous ilit-on, n’était pas smis 
les soins d'un médecin.

Collision
11 apport que lo St Laurent, entre les 

églises de Beauport et de St.Joseph do 
Lévis, n’est pas assez largo. Hier deux 
bateaux qui d'ordinaire sont employés au 
transport do bois do différente» espèces, 
sont venus en collision près du quai du 
Bout do T Isle. Heureusement les dom­
mages sont peu considérable».

A rt lllcurs
Ce matin l'excellente organ*.-alimi mi­

litaire oui a nom la batnric do campagne 
du Québec, se mettra en mule pour 
l’ilo d’Orléans ou buis les uns s * font les 
exercices au tir.

La'battorie d'artillerie do garnis m No. 
2 do Lévis, capitaine G. S Yh n. com­
mencera , lundi prochain, ce» manojuvres 
annuelles au Camp des Ingénieurs, à St 
Joseph de Lévis.

Lu lumière elcri riqiie
Ce soir Son Honneur le maire est in­

vité par M. Mohr, gérant do la compa­
gnie do lumière électrique, a être témoin 
do l'essai des lampes destinée i ii l’éclai­
rage de la vi’lo.

ItUKurro
L'là énement d’hier public ee qui suit :
11 s'est déroulé hier après-midi sur la 

place Jacques-Cartier, un diame qui a 
failli avoir dos conséquences fatale.'. Les 
acteurs do co drame sont deux cochon 
de place, l'un nommé Rochette oi l’au­
tre H nard. Il [«irait qui: lu premier 
avait ingurgité un trop grani nombre 
do verres de whiskey ut que cos nerfs 
étaient très irritables , il en a donné 
la prouvo.

Pour tuer lo temps, les cochers de 
place ont contracté l'habitude do s'é­
changer des épithètes plus ou moins 
ronflantes et de provoquer ]iar là l’hila­
rité générale. C'est ce;qui a «u lieu 
hier, ot Rochet to a éto le jioiut.de mire
itea qu 
il n’é btait pas dans un état propre u sup­
porter le sarcasme, il se fâcha et » avan­
ça vers Huard. qui lui aussi, lilt-on, 
avait nris part au concert d'épigrummes. 
Huard lui dit : Voyons, tien/ t-.i donc 
tranquille. Je mo battrai pas avec toi, 
parce que lu as trop bu. Demain tu 
comprendras mieux le bon sens.

Rochette retourna à sa voiture, mais

quelques instants après, tenant un çou- 
toau caché près de lui, il se précipita sur 
Huard ut lui plongea l'instrument tran­
chant dans lo bras, près dûl’éjiaulo. Les 
cochers présenta intervinrent aussitôt, et 
mirent fin à la tragédie.

Lo cocher Rochotte a été arrêté sur 
lo champ par le sergent de .polico La­
çasse et conduit au poste do Saint 
Koch.

Huard a reçu une largo blessure au 
bras, et si le couteau eût porté plus bas, 
cotto blessure aurait pu êtro très dange­
reuse.

On dit quo Roclietto est doué du ca­
ractère lo plus paisible, et tous les co­
chers sont surpris de son esclandre 
d’hier.

l'a va jnnl
Depuis quoique» jours les assauts de­

viennent de plu» en [dus "fréquents, i.*. 
partie basse du quartier f,St Juan est 
presque tous les soirs lo théalro (lu rixes
sanglantes,Malheureusement les auteurs
do eus désordres ne sont *-as s connus vu 
la quasi-complicité dca personne» qui 
nous lu savons, ont. été témoins do ccs 
méfaits. Lo célébré endroit, f connu sous 
lu nom du uiu est un voie d’aggraver sa 
réputation déjà «i peu enviable.

Impossible
En réponse à bon nombre de lettres 

reçues les reporters de T décloue n’ont 
qu'une réponse à faire,et la voici ;

Expliquai*, encore moins commenter 
les articles du Quululicn, nous est impos­
sible, et eula pour la meilleur des tai­
sons ; noua n’avons jamais étudié la lan­
gue liannonieuso, nous dit-on, dos Mic­
macs.

Eu iu‘<>i:icsa<1r
Le C-oitriter du Ciintula nous annonco 

que M. Philippe Landry, autrefois dé­
put'*. oit parti du yi >• en compagnie 
do M M. I. N. Bolivia rt A. J. 'Turcotte. 
Le l'i-aniri ajuiito que M. T. C. Cas- 
grain su joindra n ces messieurs à la 
Malbaio.

KectUicatioit
il.ci matin nous disions qu un nommé 

Lagacé avait été arrêté [«ir !o constable 
Via:,»»,.*, ,rcli après ordre donné par M. 
lu chut fi. «val. Nous uai mi» [misé cc» 
reiisoign -,lient» à la ineilleuro source 
nos*ibiemais il apport qu’iliv a (eu ma­
lentendu entre la policu ot lu chef des 
pompiers.Ce iti-i*niera(:ru devoir,par mo- 
surodepiudoiico,confier aux tendressnins 
dos constable, h nommé Lagacé,vu l'état 
dan» lequel eu monsieur se ^trouvait. 11 
n'a jamais été question d incendiât.

Lts hunier»; électrique
Hier la nuit essai du circuit de la nas* 

se* villa et de St Roch. Lo’résultat nous 
a semblé être très satisfaisant.

Important»; .icront »;rt»
Le Sotherion, remède pulmonio ami 

aslhomatiquo ost aujourd'hui ^considérer 
comme infaillible pour les affections dca 
voies respirâtxites considérées jusqu'à 
présent comme incurables.

A vendre dans toute» ks pharma­
cies.

Dépôt general chez DR ED MORIN 
ut CIE, numéro 314 ruo et Faubourg St 
Jean, numéro 32-34 ruo Sr Pierrè Basse-
Ville.

A nos abonnes
Nos abonnés en dehors du la ville m m 

priés de consulter l'échéance de leur 
abonnement sur La petite bande d'adresse 
de notre journal et de vouloir régler au 
plus tôt s'ils sont retardataires. Autre­
ment ils devront payer 84 au lion de 83 
par année.

L'A i: m*;.n*imti! .inox.
N. B — L'échéance mentionnée sur 

l'adresse équivaut à un reçu de paie­
ment.

«friini'niitc heures
Lus exercices des Quar.-uilu—Heures 

sont commencés hier à l'église de N.-D. 
de Lévis.

La messe d'ouverture a été chantée 
par le I!vd. M. C R. Carrier procureur 
du collège du Lévis, assisté do MM. lus 
Abbés Gauvroau et Côté comme diacre 
et sous diacre.

Lu sermon a été donné pur lo Revil. 
M. Godbont, curé de St Romuald,

L’église est magnifiquement décorée, 
et remplie de fidèles.

Envoles
Deux jours avant, l'arrivée du cirque 

Robins à Lévis, cinq ou six escrocs arri­
vaient à Québec. Les détectives ayant eu 
vont do la chose se mirentjà filer ces 
oscarpcs qui, voyant que lu commence 
allait mal pour eux, décidèrent do pren­
dre leur essor pour île» lieux inconnus.

LittcnUitre
Deux hommes de lettres américains, 

MM. Knox ot Murray, sont arrivés à 
Québec hier, à bord du yacht Champlain, 
propriété do M. Knox. Lu but de eus 
deux littérateurs est d’étudier le Cana­
da à fond et do publier ensuite leurs 
impressions de voyage.

En retard
Le bateau de Montréal, lo (J>libre, a 

été retardé par la brume, Jet n’est arrivé 
à Québec qu'à midi. Par (conséquent le 
St.-Laurent n’est parti qu'à cotto heure 
pour le Saguenay, au grand désappointe­
ment des nombreux passagers.

Pus compris
Le Chronicle du co matin prend plaisir 

à annoncer à ses lecteurs quo lus pelé 
rins qui sont allés à Kto Anno dimanche 
dernier à bord du IJicnvenxi chantaient 
le <hnl cave the Queen en arrivant au qtîai 
du marché Oltamplaln. Nous est avis 
que lu Chronicle est joliment mêlé. Lus 
pélérins ont chanté le cantique qui com­
mence par les mots : jVot(.*■ 'oas Lira-
iptoni tous. La musique est. bien la 
mémo que celle de l'hymne national an­
glais, mais les mots, point. A présent, 
ost-co que le fait du chanter cc cantique 
indiquait que les pélérins du liienrena 
ne sont pas on faveur de l'annexion, 
nous en doutons fort.

frète St. Ignace
La fête do St. Ignace do Loyola, fon­

dateur do la compagnie do Jusiib, sera 
célébré avec éclat dimanche prochain à la 
Congrégation delà Haute-Ville ut. à la 
Congrégation do St. Roch.

Lo sermon sera donné par un prédica­
teur distingué de la compagnie du Jémis.

Reglements tic Quarantaine
Un extra do ta Cuialie ù a Cantin * a 

été publié sauidi contenant des règle 
.merits de quarantaine pour la t îrossc Ile

CET E&ACFXêt xM&tVF In, 
00T. L£M[EU\ .f. erp ' 1,1

Eue. •iciO.» ameaUenn 
grandi’ valeur etc

Par OCX. LEMIEUX ,v C1F..

JEUDI, jnitl i
A NOTH K Sal.l.i: ll'KM -,ç

253. rut; ef Faubourg st.-Jctin

urHifv.VN Ï'IANO pruà f H- licnf d«- 1» ry]. j,r, 
turc Ivrtuikrh X R-iuh, Kuw-Yotk (Stjnari (i, r V, 
a.vunt coutJ AnicuWi;inci»t d« s,i|t.|[ coiiv h
cm soie d;*.«îLT.o, nett <!♦: parloir t‘n orin t t cuiirf lïiirolr «Id tnui.o** richement cndtA, » hr. •
«Jta^ôre, tU.les «le IruinQu « t «it «'cnf.rc d» i. t■'! ' ' tnuritte, tnblt-8 À luiUn cii noyer noir - • n,‘de?«u3 un nmrhrc avec gl.i8.vf, uihle \ 1
ro«>e « n noyer noir avec gUrse, gardi rohi tu «, * *" t annnC*, chaiicq üf bure.au, litu en :»i ' ■ i 
double avec traverse en t ulvro, irra»t«l a- ■
dctiBUü on icarbrc richcwent fini, ‘°lr
nu H, mateUti, oiciîlcpj, etc, « te. 11

Tout r*i imnion.sü n.L urtinuMit y: r;i i. ;,.(:. |h-. ,,,
1«; juillet, A nos Kilkri î.Vf mo etfaul.i,iii m j, ,,

Visible mercredi le ’ll juami’â «unî iicin-»- <i■ jw?-Tout co <iul Bvra tiliô A i*«.hcIk' i • «vr.i », ^ lrrtl5t rve et zvac caiantb-.
1*1 rento ComiMtMicci.i À ‘2 hf »:ros précis «

OCT. LEMIEUX & CIE,
_ Er; ; .-cnnil 1 f, L' J

A"VTS
Dm*s l’:ifT»iri do

JOSEPH PABElNT,
Failli.

SOUMISSIONS «crut.! tr < •;«•*; j.ai b- m­au bureau d j M. NA/.AiUK TUlK’uTTK. ... 
L‘1X AOUT procbr.inà f> i»« nw a il m. vrul ri-hi de i'oatif du failli :

Ptcek < t rouî..t»t d'apt '• iovêntaiie t.j
Cr<Mda d aprè-» li\rot.............. ........  ‘- IIMI
Imnieubl*’^ • Yd«'M par lo IbUU, FlUUiaau Ssicré i .ijr (Riraoiwkl).
1 un lot «le terre de 2 WperitH de front »tir |:; d». profofidcur et ü^'gué au ooilat>trc sohh 1< \0 p 

avec b&tiases ;
E Un lot de terre de 1 : arpent* de front •>. (j, . profondeur et dcftlgu.C*. au cadaAtic U- Nq j.y 

avec bÂtlv.-CH tiu’il p« ut y avoir :
Un lot de torro «b: îi ni peuta vu siipci(; t (t ,i,» 

efynf au crulastro cous le No 13, uv ; î .at ,. ,| 
p ut y avoir.

le droit au bol! du n:-v:u*-indu fdil.1er mai prochain.
Los soumissions pourront (tte, b. en Moé poor tout l'actif y co’ipiiti les hiiracublm, <■<.[• i.c»îr ie btock et îvulaut «euh:, ou r^nir les cii ht- tr.ii^ ^ 

pour fous Ica Immeuble* seul*, ou eh-v-iui «!»,’ iq,. 
meuble»».

La vente ctra fiib. .'-an.s aucune vouiti- »( :UII 
rieQUCâ de l'acheteur.

Terme* : Coniptaitî, ou billet appr* u .,v
La liffto de» crédits it renventalrft «lu stix i. ji»*u. 

rout tire cxaiuinéH au bureau «!«.• M HAZ.llkF TURCOTTE, rue Dallioubie.
Le sOUHNlpiHi uo o*obl ntt pas à aeccpbr io» eng 

9cunii8si««n.
. PII {LIPPE JO.S. HAZIN’,

. Curidenr.Québc*-, f» juillet l?S7. :.«»

Le Bijou àt* l’ExpOsitioa

Par ltacIcusc cm.f.ir fith* de SA MA.JLSTE 
MM. NkuOiMle ont pLujti un da !««:« .riiui- ; i.cw» 
au Chateau VV'indtüôr, «jui a ét-5 Inutallc «l..»n U .U 
• e rc-'eptson de \,\ ltcino. C ». ■ î iu-f tu*hc. : - ciiolsi par

Sir Arthur Sullivan
{. iTGii h*s initrmuents à J'Exposition Colon'., lo d 
Indienne, et son jugom«iiL a t u eor.îiimv p.if uilc du

idir staiiter,
ORfiiHsn; t u (ATUt.mniK saivi - nu

LOWDEBS

Une lettre on «t.* du i*.* t'ui... ; . . j,.... 
la signature «le Sir IIe»ir> PouBOMby ,'^î ri 
MM. Ne«vcomb« le« infonuam, «tue la KcmeW. 
plus c.iti- .xit* - du pliiua NEWCOiî ‘

SEULS AGENCE a QUEBEC

& AL
77-73, rue St-Jc;ut, Ïi-V„ ttaAec

AVIS
Qtiélieo 2d juillet 1

Une u>- 'mbîteilc tons les citoyens do la \ ille w 
ra J.cu jeudi a l heures vtvJu.c*, V. M., à niôtcMe 
Ville, d.ins le but de prendre tous Ion r moyens & 
nature r. attirer i» Odebvo, «lurent FJ£*pos.itmnle 
jdua rie \ Lvito ir.» p*. ublc.

Far orilrr.

XtOXJUÏSi
D1CUX OU TROIS 1.0NNK.S ClfAMlîRRS 

n\«c jH-nu-on ou «sans p«.:nion, No. â?, nu* du r.«i&k 
R’a ïr. ~w< r i.

ZuTîi^UK ROOKK,

22 juillet
UretA'iraVaT. 

Lie

et autres s ta! ions Je quarantaine. A*® 
navire ne pourra attérir à Rimou»"' 
moins que Totfieior Je ia quarantaino* 
soit convaincu qu’il n’y a aucune m»M« 
contagieuse à boni ; toute, personne fl* . 
teinto du choléra sera débarquée *“ 
Grosso lio ot lo navire désinfecté ; t"Uf 
les passager» d’cntropunl seront vaccui» 
à moins qu’ils no puissent l’avoir été (U* . 
l’autre côté do T Atlantique dans I espace , 
do moins de sept années, ot dans i'\ lïU 
où il y aurait eu un c»» do pet ite _ vi n Je 
à bord, alors tous lus passagers ucïr>*t 
êtro revacciné». Si uno personne refu*.* 
do se faire vnccinor, elle sera débarqués 
à la Grosso Ile ut mise en ([UatatitaincJ 
le» frais un seront chargés au navire. .

Etrange
Lundi dernier, un individu do M»-1* 

Alexandre, comté de Kamouiwka, »»► 
seul;, en compagnie de sa su-ut* qui « 
idiote. Lorsqu’il revint, mercredi der* 
nier, il était seul. On l'interroget •• 
sujet du sa sœur, niais il refusa e'1’* 
poudre. Lorsou’il était forcé dclct*,TV' 
il répondait irunc manière foil i !r*Jrél 
et refusait do rendre compte doa,‘cll“ 
duite et de l'absenco do sa_»»*ur. 
conçoit facilement que depuis, l‘!* tvJJ i 
incnlairc» vont leur train. L) 1“Tu‘* 
tion lo regarde d’tui mauva's «n ' 
semble le tenir res[ioiisa!ile du 1 awoi*» 
de «a sieur.

Fausse iiouvcM»;
Ou nous iuforiuè qu'il ost faux tja ul' 

jeuno honùn’o du nom do Turgcon, 
la mère demeure rue Arago, à !‘t 
vêtir, su soit noyé la «umaine derimf»' 
Montrai. Best parti d * la d >' * 1 
mois.
Encan d»; riche itmcubloui<',il' 

l’iatu) docte
MM. Oct. Leritioux & Cio ferontlet>J 

grand encan mensuel jeudi, le -*- J111 . 
à leur salle, No 253 rue ot faubourg- 
Juan, il sera vendu sans reserve t. 
grand quantité do riche amoiit h11’* ' 
un manifiquu, l’iano Karnicli vie, ’ ^ 
prasqùd neuf, miroir, lit» ç» f’*r '^;1. 
cuivre, asr.ortimout considéra’*.'' oc ** 
Modo chambre ÜWjWt^fïï

Visible u cru.edi ‘“,‘^T^J^. 
î) hours «iu iw*n\ le» <b l. i
noiiCO. .. • *ifgJ. K, samedi 24 j.—*1
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